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HITLER IL Y A 50 ANS...
te r d ’arrê ter les hordes hitlérien- 
nés. Nous qui avons perdu la 
plupart des membres de nos 
fam illes sauvagement assas- 
sinés. Nous garderons à jamais 
les stigmates de ces monstruosi- 
tés.

Ce 59ème anniversaire, nous 
le marquons par un appel à la 
vigilance, car ils sont encore 
nombreux ceux qui par le monde 
rêvent de tou t recommencer. 
L'impunité dont ont bénéficié 
trop de crim inels de guerre com- 
me Barbie, Mengele ou Bruner, 
ne peut que les encourager. 
Notre devoir est de le rappeler.

«Qui répondrait en ce monde 
à la te rrib le  obstination du crime 
si ce n 'est l ’obstination du té- 
moignage» ( A lbe rt C am us).

Le 30 janvier 1933 Adolph 
H itler accédait au pouvoir. Ce 
jou r funeste fu t le prélude de 
la plus effreyante tuerie de toute 
l’histoire de l’humanité.

Après seulement quelques se- 
maines, s ’ouvrit l ’ère concentra- 
tionnaire qui a lla it broyer plus 
de 12 m illions d ’hommes, de 
femmes et d'enfants, dont près 
de 6 m illions de Juifs.

Les nazis m irent l ’Europe à 
feu et à sang, le bilan de la 
seconde guerre mondiale qu’ils 
déclanchèrent f it  plus de 50 mil- 
lions de victimes.

Comment pourrions-nous l’ou- 
blier, nous anciens combattants 
volontaires juifs, dont trop  de 
nos camarades sont morts sur 
les champs de bataille, pour ten-

Commission historique 
pour la Paix

Pour le premier anniversaire 

de la mort du Dr. Samuel Danowski

VOEUX DU MINISTRE DES AC ־ VG POUR 1983

i  1
Comme il est la trad ition nous avons reçu de Mr. Jean I

| LAURAIN, M in istre des AC - VG des Vœux pour l ’année j
| nouvelle : I

1« Au seuil de cette nouvelle année je forme des vœux f
j de bonne et heureuse année. Que 1983 soit une année î
de Paix dans le monde est l'un de mes souhaits les plus f ן
chers. Que cette année nouvelle soit pour l'entreprise qui f ן
 est la notre la concrétisation des ambitions du Monde f ן
| Combattant qui revendique sa juste place».

Le M inistre des Ancien Combattants
$î JEAN LAURAIN I

ta ire des monuments, restituer 
la mémoire etc . . . tout ceci par 
l ’ interm édiaire de sous-commis- 
sions. (1) Lors de la séance du 
19 Janvier M. Jean LAURAIN, 
M in istre  des AC-VG, a conclu 
les travaux en soulignant l'im- 
portance pour le pays de cette 
Commission et en invitant les 
responsables des associations 
combattantes et résistantes à 
donner aux célébrations du 40e

Sous l’égide du M inistère des 
AC - VG s'est constituée une 
commission d ’h istoire regroup- 
pant les associations d 'Anciens 
Combattants, de la Résistance et 
de la Déportation.

Son but est de permettre d'ap- 
profondir et de d iffuser la con- 
naissance des événements des 
deux Guerres Mondiales, parmi 
Ie3 jeunes et les moins jeunes.

M. Serge Barcellini, Sécretaire

anniversaire de la Libération un 
éclat particulier.

Notre Union participe à cette corn- 
mission avec M. SISTER et DAVID.

Général, d irige une équipe do 
jeunes h istoriens qui s ’appuient 
sur les associations, les acteurs 
et les témoins pour rassembler 
les documents, dresser l ’ inven-

Le 13 février aura lieu au ci- 
metière «je Bagneux la cérémo- 
nie du premier anniversaire de 
la mort de notre regretté Prési- 
dent, le Dr. DANOWSKI, en pré- 
cence de sa famille, des memb- 
res du Comité et de tous ses 
amis. Le lundi 14, à 16 heures, 

! on évoquera sa mémoire à notre 
siège 26, rue du Renard. Tous 
ses amis sont cordialement in- 
vités.

N o i r e  V o l o n t é
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Beau succès de notre 
Banquet annuel

préoccupé la communauté juive 
au cours de l’année écoulée.

« Nous sommes très inquiets 
de la résurgence du racisme et 
de l’antisémitisme, notamment 
devant la série d’attentats anti- 
sémites meurtriers qui, depuis 
Copsrnic ont ensanglanté et en- 
de'jiüé les communautés ju ives

du banquet

d'Europe. Nous sommes encore 
boulversés et indignés par les 
plus récents, ceux de la rue des 
Rosiers et l’assasinat de petits 
enfants juifs devant la synago- 
gue de Rome. Conscients du 
danger permanent qui nous me- 
nace, nous restons vigilants et 
nous demandons aux autorités 
Françaises qu'elles mettent tout 
en œuvre peur que ces crimes 
ne restent pas impunis . .  .>»

I. BELLER poursuit en affir- 
mant la solidarité  permanente 
de !'Union envers d'Etat d ’ Is- 
raël et ce, depuis sa fondation 
qui fa it de pure coïncidence cé- 
lèbre ce jou r même son 34ème 
anniversaire. Le Président an- 
nonça les engagements pris par 
!'Union des Anciens Combat- 
tants Ju ifs de financer la réa li־ 

( Suite en page 2 )

cette campagne d ’aide à Israël.
Nous sommes sûrs que notre 

appel sera entendu et nous vous 
en remercions à l’avance.

LETTRE DU MAIRE 
DE NETIVOTE

Monsieur le Président,
Nous avons appris avec p!ai- 

s ir la nouvelle du versement de 
10.000 dollars eue vous avez ef- 
Festué à l ’A .U J.F , pour noïre 
camoie afin de réaliser le pro- 
[et du Foyer du Soldat,

Nous sommes heureux de 
vous inform er que la construc- 
tien de ce Foyer est passée du 
stade de p lanification à celui de 
l'appel d 'o ffres et (es travaux 
psiirrosit débuter dans peu de 
temps.

Nous ne manquerons pas de 
vous ten ir au courant des prog- 
rès de la réalisation de notre 
pro je t commun et vous prions 
d ’agréer, Monsieur le Prés!- 
d e n t l ’expression de nos senti- 
fT!3nts !es meilleurs.

Shalom DANINO 
Maire de Netivote

Joseph BENGIO 
D irecteur du Projet

En présence d ’environ 300 
membres et amis de notre 
Union, le banquet annuel qui 
s 'est tenu le 28 Novembre 1982 
dans les salons de l'Hôtel Co>.- 
corde Lafayette, a connu un très 
grand succès. Une chaleureuse 
ambiance d ’amitié et de frater- 
nité s ’e~t dégagée d ’entrée.

Vue de la salle

Simon ZILBERBERG, (respon- 
sable avec Abraham BLEIER du 
déroulement du banquet) a ou- 
vert celui-ci par quelques mots 
amicaux, puis il passa la parole 
à notre président I. BELLER.

Il remercia l'assistance d ’être 
venue si nombreuse et salua 
particulièrem ent les person- 
nalités présentes : MM. : HEC- 
KENROTH, représentant i ’U. F. 
A. C. et ancien D irecteur Gé- 
néral de l’O. N. A. C.; H. GLAS- 
BERG, président de la Fédéra- 
tion des Anciens Combattants 
Ju ifs de deux guerres, Grand 
C roix de la Légion d'Honneur et 
A. MAFFINI, président de l’U. 
G.E.V.R.E.

Après avoir rappelé d ivers as- 
pects de l’activité de !'Union, I. 
BELLER parla des douloureux 
événements qui ont boulversé et

Chaque année à cette époque, 
nous nous adressons à nos ad- 
hérents pour leur demander 
d 'apporter leur contribution per- 
sonnelle et d iffuser parmi leurs 
amis les carnets de soutien de 
notre campagne annuelle, dont 
le produit est destiné, comme 
on le sait, à l'a ide constructive 
à Israël et au travail social de 
notre Union.

Nous sommes fiers de nos ca- 
marades qui m ontrent tou jours à 
cette occasion beaucoup de 
compréhension et nous aident à 
accom plir notre tâche avec suc- 
cès.

C ’est grâce à eux, à nos amis 
et aux membres du Comité que 
nous avons, après avoir planté 
plus de 50.000 arbres dans les 
forêts en Israël, pu verser au 
mois d ’octobre dernier 70.000 F., 
puis plus tard une somme équi- 
valente versée par notre ami H. 
GLASBERG, président de la Fé- 
dération des Anciens Combat- 
tants iuifs des deux guerres, 
pour la construction en notre 
nom d'un Foyer du Soldat dé- 
mobilisé.

Nous attendons de vous cette 
année un e ffo rt plus important 
encore que par le passé. Vous 

aurez par là-même contribué à

Au seuil de 
l ’année 1983

En exprimant au seuil de l’an- 
née nouvelle nos vœux de 
bonne année à tous nos cama- 
rades et amis, une meilleure 
santé à ceux qui luttent contre 
la maladie, il faut bien admettre 
que 1983 sera comme on nous 
l’affirme, encore une année aus- 
tère pour les anciens combat- 
tants et victim es de guerre.

Bien qu 'il ne sous-est'me pas 
la conjoncture économique d if- 
fic ile  et les acquis obtenus de- 
puis Mai 1981, le monde com- 
battant subira les conséq joncoc 
du budget rogné des anciens 
combattants. C 'est pourquoi, 
nous agirons avec l 'i 'J F A C . 
pour obtenir les 5%  dos cette 
année et la fin du rattrapage 
en 1934 au lieu de 1936.

M onsieur LAURAIN a copen- 
dant prom is de donner oatis- 
faction lors de la réception du 
nouvel an, le 19 janvier dern ier :

« . . .  Je ferai le maximum d ’ef- 
forts pour que ces problèmes 
soient résolus le plus rapide- 
ment possible . . . »

Il ost un domaine où les an- 
ciens combattants ont tou t lieu 
d ’être satisfaits, c ’est celui de 
!,H istoire et de la Pédagogie. 
Pour nous, la création do la 
Commission d 'in form ation His- 
torique pour la Paix, montre la 
volonté commune du M ;nistre et 
des associations combattantes 
et ־׳éRî.stantes.

L ’U.E.V.A.C J. regroupe des 
hommes qui ont doublement 
souffert au cours de la dernière 
guerre, en tant que patriotes et 
en tan t que iuifs. C ’est pourquoi, 
elle est profondément attachée à 
la paix et partic ipe à toutes les 
in itia tives qui perm ettent d ’écar- 
ter, voire d ’élim iner les dangers 
du racisme, de l’antisémitisme, 
des idéologies tota lita ires et 
donc de la guerre.

Il faut que l’expérience serve 
à convaincre la jeunesse de l'in- 
u tilité  de la guerre et de la né- 
cessité de préserver les liber- 
tés fondamentales les plus sac- 
rées.

C ’est dans cet esprit aue la 
communauté juive de France 
s’apprête, comme toutes les co- 
mmunautés de la diasoora et 
d ’Israël, à cé lébrer le 40àme an- 
n iversa׳re du soulèvement du 
Ghetto de Varsovie.

Ce devoir pour nous est d'au- 
tant olus sacré que nos rangs 
s ’écla ircissent au fil des années 
et au’en ce 50ème anniversaire 
de l’accession d’Adoloh H 'tle r au 
pouvoir, il est im portant de rao- 
peler ce oue furent les douze 
années sanqlantes de son règne.

C ’est aussi dans ce même 
esorit et sous le sione du 40ème 
 niversaire de l'insurrection du•״™
Ghetto de Varsovie aue se 
tiendra notre commémoration 
annuelle devant notre Monu- 
me״>t ׳à Raaneux. le 5 iuin pro- 
nhain à la mémoire de nos ca- 
marado'■; tombés au front.

A l'aube de 1983 nous qa־״ 
dons l’esno ir de ״ o ir aboutir les 
nénociations de Genève concer- 
na״ t les m issiles et no׳׳s fo  -־1
m׳׳ lons le voeu le p!us ardent 
n ry ir ̂׳j !'enfin Israël ou׳sso vivre 
c1־׳״!־־ h  sécurité et la iaîx

M, SISTER

Pour la réussite de notre 
campagne de Cartes de soutien



Une très belle matinée culturelle 
avec Adam Muszka et Shlomo Belis

V % V V V V W W W V V V V V V V V V V W V V V V V W V V W V V W V V V V V V V V V V V V V V V V W V V W V V % £

\ * i f
? LE COMITE DIRECTEUR VO US PRESENTE J

SES MEILLEURS VOEUX DE BONHEUR ET DE PROSPERITE J 

|  POUR L'ANNEE 1983. \
> I

Un colloque international
L'instauration de la dictature Na- 
tionale-Socialiste ( présidé par 
M. Jean LAURAIN ), les buts et 
les techniques de la propagande 
Nationale-Socialiste ( présidée 
par M. Daniel MAYER ). La po- 
litique étrangère du III Reich et 
le Nazisme et la «Solution finale 
( présidée par M me Simone Veil).

De nombreux historiens, cher- 
cheurs e t témoins intervinrent 
pour fa ire part des plus récents 
travaux et des plus récentes 
analyses concernant le III Reich. 
Notre Union était représentée 
et à partic ipé a cet important 
colloque.

ce qui évite les attentes, c 'est 
appréciable en cas d'urgence.

Je peux affirm er que tou t est 
parfa it dans tous les secteurs, 
cette perfection on la doit au 
personnel dévoué et attentionné 
et en particu lièr à M r et Mme

ments de cette tragique et glo- 
rieuse épopée.

VOYAGE A VARSOVIE

Le Comité de notre Union a 
décidé d 'envoyer une délégation 
à Varsovie qui prendra part aux 
célébrations du 40ème Anniver- 
saire de l'insurection du Ghetto 
de Varsovie.

Toutefois il faut qu’au pré- 
alable nous ayons l'assurance 
que toutes les conditions à une 
telle partic ipation soient rem- 
plies.

Sous le haut patronage de M. 
Jean LAURAIN, M inistre des 
AC-VG, la commission d ’infor- 
mation historique pour la Paix a 
organisé les 30 et 31 janvier une 
conférence internationale à l ’oc- 
casion du cinquantième anniver- 
saire de l'accession d 'A do lf Hit- 
1er au pouvoir, en coopération 
avec la Ligue des D roits de 
l’Homme et le Comité Interna- 
tional pour la Recherche Scien- 
tifique des Orig ines et des Con- 
séquences de la 2ème Guerre 
Mondiale.

Quatre grands thèmes furent 
tour à tou r exposés et débattus.

M onsieur le Président,
Je rentre de convalescence où 

j ’ai passé un séjour d ’un mois 
à Levens (c ’est mon neuvième). 
Très sa tisfa it je me permets, 
comme d ’habitude de vous ad- 
resser c i-jo in t un chèque de 100

Lors de la dernière réunion du 
CRIF consacrée à la prépara- 
tion des cérémonies commémo- 
ratives du soulèvement du 
Ghetto de Varsovie, il a été dé- 
cidé de donner un éclat tout 
particu lier au 40ème Anniver- 
saire.

Des m anifestations et des 
soirées populaires se déroule- 
ront en Avril prochain, notam- 
ment devant le Mémorial du Mar- 
ty rJ u if  Inconnu. Un colloque se 
tiendra au mois de Mai pour ap- 
pro fond ir et tire r les enseigne-

très chaleureusement Schlomo  
BELIS, l'écriva in  essayiste et cri- 
tique, venu de Varsovie pour une 
série de conférences à Paris.

Schlomo BELIS, conclue M. SIS- 
TER, a, comme homme de culture  
et comme créateur, servi avec gran- 
deur et dévouement, la parole, la 
litté ra ture  et la cu lture  juives.

S. BELIS p rit ensuite la pa- 
ro 'e  et in tervin t pendant plus de 45 
minutes sur le thème : «Existe-t-il 
un art spécifiquem ent ju if  ?» avec 
beaucoup de verve e t de savoir.

Puis Ton pro jeta le film  «Couleurs  
du temps» réalisé et commenté par 
le rabbin Josy EISENBERG et ac- 
compagné de chants hassidiques et 
fo lkloriques. Le réalisateur a su met- 
tre en valeur ce qui chez A. M USZ- 
KA est poésie, lyrism e et respect 
de la tradition, reconstituant la mé- 
m o׳re de tout un chacun des pré- 
sents confronté avec son passé.

A travers les applaudissements  
nourris e t nombreux qui étaient ad- 
ressés à notre Union, au peintre, à 
l'écriva in  et« au cinéaste, beaucoup  
d'ém otion et de nostalgie s ’étalent 
exprimées.

ARAGON
L 'U E V A C l salue en Louis Aragon  

récemment décédé l'ancien combat- 
tant, le résistant et le grand écrivain  
et poète, au.eur du plus bel hom- 
mage jamais rendu aux « 23 » de 
« !'A ffiche  Rouge ״ (groupe Manou- 
chian)

Vous n'avez reclamé la glo ire  
ni les larmes . ..
Vous aviez vos portra its  sur les

murs de nos villes  
N oirs de barbe et de nuit hirsutes  

menaçants
L’affiche qui sem blait une tache de

sang

Parce qu'à prononcer vos noms sont
d iffic iles

Y cherchent un e ffe t de peur sur 
les passants

Nul ne sem bla it vous vo ir de
préférence

Les gens alla ient sans yeux pour 
vous le jour durant 

Mais à l'heure du couvre feu des 
doigts errants  

Avaient écrit sous vos nhotos
MORTS POUR LA FRANCE 

Et les mornes matins en é ta ent׳
différents.

VENEZ NOMBREUX

LE DIMANCHE 
20 FEV RIER

Au nouveau Carré des 
Fusillés d'Ivry. 

POUR RENDRE UN 
HOMMAGE S0L0NNEL 
aux

«23» du Groupe 

Manouchian
RENDEZ-VOUS A LA 

PORTE DE CHOISY 

A 10 HEURES

Le D irecteur : Maurice SISTER
Commision parita ire n ” 1092 D 73

Imprimerie W. W., 61, rue du 
Fg-St-Denis. 75010 Paris

découvre sur toutes ses oeuvres en 
to ile  de fond, peint dans des tons 
bleus et verts qui exprim ent la s en- 
sib ilité  et le cheminement du peintre.

«On note dans l ’évolution de sa 
technique et de son expression di- 
verses influences qui vont de l'im - 
pressionisme au cubisme et une ap- 
proche surréaliste dans la compo- 
s /f/on et le contenu».

Avant de p ro je te r le film  sur A. 
M U SZKA, M aurice SISTER salua

Mr. Henri GLASBERG, Pré- 
sident de la Fédération des A.C. 
Ju ifs des deux guerres mondia- 
les et Mme Beate KLARSFELD 
pour les Filles et Fils de fusillés 
et déportes étaient présents.

M r SHILANSKY f it  part aux 
invités des proposition de Mr. 
Stefan GRAYEK, Président de 
la Fédération Mondiale des An- 
ciens Combattants, Partisans et 
Déportés Ju ifs  pour que cette 
rencontre se situe sous l’egide 
du 40ème Anniversaire du sou- 
lèvement du Ghetto de Varsovie.

Après un échange de vue, les 
présents se sont engagés à 
faire tou t ce qui est en leur pou- 
vo ir pour que cette rencontre 
internationale soit une réussite.

« Nous adressons au peuple 
d’Israël notre salut fraternel et 
nous lui souhaitons d’obtenir 
cette paix tant désirée, avec ses 
voisins arabes pour le plus 
grand bien de tous les peuples 
de la région ».

M r René HECKENROTH ap- 
porta dans un message émou- 
vant, la so lidarité  de l’U.F.A.C. 
avec ses amis anciens combat- 
tants iuifs, avec lesquels ils ont 
mené la lutte contre le nazisme, 
puis pour les dro its des anciens 
combattants et victim es de guer- 
re et aujourd ’hui, continuent 
contre le néo-nazisme, l'antisé- 
mitisme, le terrorisme, contre la 
course aux armements et pour 
!3 paix.

Le recas fu t très apprécié et 
tous nos am׳s se sont bien di- 
ve»־tis aux rythmes de l'orchestre 
STAP.^KY et du chgnteur Micha 
STHERB.

Il faut saluer nos camarades 
de la commission du banquet 
pour leur dévouement, grâce au- 
quel cette fête fu t une belle 
réussite.

(1) Notre ami Henri GLASBERG, 
Président de la Fédération des An- 
ciens Combattants Juifs des deux 
guerres, a tenu à s'associer à titre  
personnel à notre campagne de so- 
lidarité  en versant une somme équi- 
valente à la nôtre.

L’AFFAIRE DU CARRE D’IVRY

Après de nombreuses et Ion- 
gue3 démarches dë l'A.J.A.R., 
des Fils et Filles de Déportés 
et Fusillés Juifs de France et de 
notre Union, le M inistre des An- 
ciens Combattants et V ictim es 
de Guerre, vient de donner sa- 
tisfaction aux requêtes des fa- 
m illes des Résistants ju ifs  repo- 
sant au cim etière d ’ Ivry et dont 
les sépultures, avaient été eu- 
rieusement surmontées (par iq- 
norarice. d it le M in istre) de croix 
chrétiennes.

Ces dernières seront rempla- 
cées ou simplement retirées, se- 
Ion les vœux des uns et des 
autres.

M ercredi 15 décembre 1982 a eu 
lieu au siège de notre Union, une 
matinée cu lture lle  avec le peintre  
Adam M U S ZK A  et l'écriva in  Schlomo 
BELIS. M aurice SISTER, notre sec- 
rétaire général la présidait.

Dans son in troduction, il présenta 
la peinture d'Adam M U SZKA. Il a 
souligné entre autre : «C elle-c i re- 
stitue les étapes et les scènes quo- 
tid iennes de la vie ju ive dans les 
«s te f/» de Pologne. Le ste tl que l'on

Le 3 févrie r s 'est déroulé à 
notre siège une franche et sym- 
pathique rencontre entre les 
membres de notre Comité et Mr. 
SHILANSKY sous - secrétaire 
d'Etat israélien, de passage à 
Paris, accompagné du Consul 
israélien de la capitale.

Nos camarades I. BELLER, 
Président et M. SISTER Secré- 
taire Général de !’Union, l’a- 
vaient précédemment rencontré 
le 29 janvier chez M. l ’ambassa- 
deur israélien M eir ROSENE à 
l’occasion de la préparation pour 
le 2 octobre prochain à Jérusa- 
lem des Assises Internationales 
des Anciens Combattants et dé- 
portes juifs.

( Suite  de la page 1 )

sation d'un foyer du soldat dé- 
m obilisé à Nétivote, pour lequel 
a été fa it un prem ier verse- 
ment. (1)

Avant de term iner en sou- 
haitant à tous une bonne après- 
midi, I. BELLER formula le voeu 
suivant :

Barbie sera fil 
enfin extradé ?

Après avoir nargué pendant 
près de 40 ans ses victimes, 
l’ancien commandant SS, bour- 
reau de Lyon, tortionnaire et 
assasin de plusieurs milliers 
d’innocents dont Jean Moulin, a 
été enfin arrêté. Sera-t-il extra- 
dé de Bolivie comme le deman- 
dent la RFA et la France pour 
être jugé et condamné pour tous 
ses crimes dont les plus hor- 
ribles ont été d’avoir lui-même 
organisé l'arrestation et la dé- 
portation de tous jeunes enfants.

Justice doit être faite pour 
que tous les négateurs du géno- 
eide à la Faurisson ne puissent 
plus falsifier !’Histoire.

M. PAPON INCULPE

L'ancien m inistre Maurice PAPON 
vient de se vo ir no tifie r l'inculpa- 
tion pour crimes contre l'humanité 
à la suite des nombreuses plaintes 
de fam illes juives de Bordeaux dé- 
portées entre 1942 et 1944, alors 
que M. Papon assumait le Secré- 
tariat Générai du département.

LE BOURREAU DE DRANCY 
VIVANT

M aître Serge KLARSFELD, dont 
l'op in iâtre té  dans la recherche et le 
châtiment des crim inels de guerre  
n ’est p lus à démontrer; v ient d 'ob- 
tenir la certitude de la présence à 
Damas en Syrie  de l'ancien com- 
mandant du Camp de Drancy, A loîs  
Bruner. L'un des principaux agents 
de la déportation et du genocide  
des ju ifs  de France, v it librement 
en toute impunité. Bien m ieux les 
autorités Syriennes ont refusé à 
Serge K la rsfe ld  le visa qu 'il avait 
demandé pour se rendre à Damas.

RESERVEZ VOUS

LE DIMANCHE, 5 JUIN 1983, à 10 H 30.

au Cimetière de Bagneux 

devant notre monument

EN HOMMAGE AUX COMBATTANTS JUIFS 
MORTS POUR LA FRANCE 

AU COURS DE LA DERNIERE GUERRE.
Sous le haut patronnage de Mr. le Ministre des A. C. 

Jean LAURAIN 

et de Mr. le Grand Rabbin de France 

René SIRAT

Venez nombreux avec vos fam illes et vos amis 
à notre manifestation du souvenir du 5 Juin prochain.

o s  c o n o a û a s c a n t s  n o u s  â c ù o a n t

Le 40ème anniversaire du soulèvement 
du Ghetto de Varsovie

Notre Banquet annuel

Visite d'un Ministre Israélien à notre siège

SAPIR qui d irigent votre  établis- 
sement avec gentillesse, autorité 
et compétence.

Encore merci. Croyez, Mon- 
sieur le Président, à toutes mes 
félic itations, ma reconnaissance 
et ma considération très distin- 
guée.

André ANGENIEUX 
V ice-Président de la FNAS 

Président de !’Amicale du Génie

francs pour vos œ uvres socia- 
les.

Comme chaque année, je 
constate des am éliorations des- 
tinées à rendre agréable le sé- 
jour de convalescents, notam- 
ment en médical un appareil de 
mesure de la glycémie rapide et 
pratique, pour les relations avec 
l'exterieur, 3 cabines télépho- 
niques plus deux lignes privées
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J L e s  H i ü t e s

travaux sur la vie des communautés 
ju ives d'Europe centrale. En partant 
de l’etude de tro is  bourgades si- 
tuées dans l ’espace historique po- 
lonais, elle analyse en profondeur 
les diverses influences et inciden- 
ces, sur les plans économiques, 
sociaux, re lig ieux et politiques ; des 
pouvoirs dont dépendaient les Juifs 
de la fin du 19ème siècle, à la 
ve ille  de la 2ème Guerre Mondiale 
(Empire Austro - Hongrois, Empire 
Russe puis URSS et Pologne).

Le travail est sérieux et docu- 
menté. Il permettra au profane de 
découvrir et de comprendre le yd- 
dishland et le yddishkeït.

LE LIVRE DE 
MORDEHAI TSANIN

(Edition Jean-C laude Lattès, 
collection Judaïque)
t

«La Révolte de M îedziborz»’ de 
M. TSÂNIN, tradu it du Yddish en 
français, est le 4ème tome de sa 
grande épopée qui a pour titre  : 
«Artapanus revient chez lui».

Dans ce roman, comme dans les 
tro is précédents, on retrouve Arta- 
panus, figure centrale de l’oeuvre, 
sous d'autres cieux en Pologne. Juif 
errant depuis la dynastie de Has- 
monohim. Il réapparaît là à l’époque 
de la naissance du hassidisme et 
des faux messies comme Jacob 
FRANCE.

La synagogue n'est plus a ce mo- 
ment le seul lieu pour s 'adresser à 
Dieu, le chant et la danse devien- 
nent l’expression de la foi, sous 
l ’action du grand maître Baal Chem 
Tov.

Si M. TSÂNIN nous raconte avec 
grand ta lent qui est le sien, l’his- 
to ire  du hassidisme dans cette moitié 
du 18ème siècle, il nous offre  aussi 
un très beau roman d ’amour qui se 
lit avec p la is ir et nous restitue l’uni- 
vers du stettl, avec ses trad itions 
p ’eines de poésies.

APRES L'ASSEMBLEE 

GENERALE

Nos camarades Adoinhe GKOWI- 
CZOW ER  e t A lbe rt BENTATA, res- 
oectivement Président de notre sec- 
tion de Sa in t Quentin et vice nrê- 
sident de nofre section Côte d ’Azur 
avant renoncé à in terven ir faute de 
*emns lors de notre Assemblée aé- 
nérale, nous ont fa it parven ir leur 
intervention concernant leurs acti- 
v*4 s  m ultip les au cours de l’année 
1982.

N O S  P E I N E S

Nous orésentons nos condo- 
la n c e s  les dI״ s a ttristées aux 
fam illes endeuillées oa r la perte 
He nos camarades dont les noms 
suivent :

pRFiPFICH Joseph 
IPVIMH M ichel 
KFMin.QTF|N Bencel 
K O I ITMFR C h a r le s

MARRDNSTERN Szoel 
RlEKARSKI Georaes 
SLOM O VITS Henri 
WAINTRAUB Jacques 
ARNOLD Moïse

Que notre camarade Israël 
MICENMACHER soit assuré 
de notre profonde sympathie 
dans l'épreuve cruelle qu’il tra- 
verse en la perte de son épouse 
Mme Sara MICENMACHER.

Nous exprimons nos condo- 
léances les plus attristées à 
notre camarade BAKALASZ 
Jacques qui v ient de perdre son 

j épouse Mme Bakalasz Séria.

DICTIONNAIRE  

YIDDISH - FRANÇAIS

L'engouément de nombreux ju ifs, 
jeunes e t moins jeunes pour l'é tude  
de leur langue m aternelle à explosé  
vo ic i quelques années. A u jourd 'hu i 
on enseigne le yiddish dans au 
moins tro is un iversités et dans la 
plupart des centres communautaires 
et de mouvements cu lture ls ju ifs. 
Plusieurs centaines de personnes sui- 
vent assidûment ces cours. Il leur 
manquait jusqu ' a présent un ou til 
indispensable à l'é tude d'une tan- 
gue, un d ictionnaire, grâce à M rs. 
KERNER et GRUSS c 'es t chose 
faite.

Sans doute les personnes sachant 
lire et écrire  couramment seront com- 
pletem ent sa tisfa ites et u tiliseront 
ce d ictionnaire très gisement. Pour 
les autres et notamment pour ceux 
qui comprennent et parlent le Yid- 
dish, ece lu i-c i présente une très 
grande lacune, la phonétique. S i les 
auteurs et leurs conseillers avaient: 
tenu compte de l ’attente de dizaines 
de m ilie rs de ju ifs  qui auraient aimé 
retrouver leur «Marne lushen sch- 
prach» sans pour autant devenir des 
érudits, sans aucun doute le die- 
tionaire Y iddish - Français sera it 
devenu un très grand  «best se lle r».

Comité pour le langue e t culture
Yiddish. 68, rue de la Folie Mé-
ricourt, 75011 Paris,

«LE LIVRE OU PARADIS״
DE ITZIK MANGER

(Editions J.C. LATTES)
«Le livre du Paradis» du grand 

poète de langue yiddisch Itzik MAN- 
GER, paru dans la même collection 
Judaïque. Ecrit à Paris en 1939 et 
traduit du Y iddisch est l’h isto ire de 
Shmuel Aba Abervo, venu au monde 
avec le souvenir du paradis où il 
vécut un moment et où la vie n’était 
pas là-bas aussi idyllique qu ’on 
pouvait l'imaginer.

Chez MANGER, même une te!le־ 
h isto ire est pleine d'humour. Tout 
est poésie, cela lui a permis de dé- 
passer les frontières du réel au 
fantastique, d'une histo ire au jeu, 
du jeu à l'envol mais tou jours avec 
une tendre ironie lyrique, il passe 
de la souffrance à la joie, d ’un rire 
joyeux de vagabond à la tristesse 
qu'il a toujours porté au fond de 
son âme, pleine de mystères et 
d ’éternelle ■solitude. Un écrivain que 
l’on aime lire et relire.

Encore mal connu du public fran- 
çais I. M anger sera sans doute ap- 
précié.

LE STETTL
Rachel ERTEL, (Edts. PAYOT)

Avec le «STETTL» Rachel ERTEL, 
publie la première partie de ses

N O S  V O E U X

Nous présentons nos fé lic i- 
tâtions les plus chaleureuses à 
notre camarade KARAS Henri et 
Madame, à l ’occasion du ma- 
riage de leur fils  A lain avec 
M lle K1NDERHOBER.

Au jeune couple, nous adres- 
sons tous nos vœux de bonheur. 

★
Sincères fé lic ita tions à notre 

camarade NAD ANO W SKI Nuta 
et son épouse, à l'occasion de 
la naissance de leur pe tit-fille  
AXELLE.

★

Nous sommes heureux d ’ad־ 
resser nous plus chaleureuses 
fé lic ita tions à Mme APELOIG, 
veuve de notre regretté cama- 
rade APELOIG Nissen, membre 
du Comité à l’occasion de la 
naissance de son 1er petit-fils  
ITAI.

Ce que vous devez savoir
se rv ir de justifica tion  de■ l ’évasion.

Les fam illes des ayants d ro it tués 
ou décédés, prévus à l’artic le  2 de 
la loi du 20 août 1926, devront 
accompagner leur demande d ’obten- 
tion de la médaille des évadés, à 
titre  posthume, d 'un ce rtifica t déli- 
vré par le maire sur l'a ttestation de 
deux témoins affirm ant que le de- 
mandeur est le parent le plus rap- 
proché du défunt, dans l’ordre suc- 
cessoral prévu en matière de déco- 
rations. Le fils  ainé ou, à défaut, la 
fille  aînée, la veuve non remariée, 
le père, la mère, le plus âgé de ses 
frères, à défaut d’un frère, la plus 
âgée des soeurs, et ainsi de suite.

Pour toute la Région parisienne  
s 'adresser à la Premier Région M ili-  
ta ire  de Paris, Camp des Loges 
75998 PARIS-ARMEES.

S, N. C. F. : AVANTAGES ACCORDES AUX AC - VG

de camarades de captiv ité  n’ayant 
pas participé à l’évasion, pour l'éva- 
sion réussie et pour chaque tenta- 
tive  d'évasion. Témoignages éven- 
tuels de camarades d'évasion (fa- 
cultatif).

c) La copie certifiée  conforme ou 
la photocopie de la carte de com- 
battant vo lonta ire  de la Résistance 
pour les auteurs d'une seule ten'a- 
tive d'évasion, ayant entraîné leur 
transfert dans un camp de repré- 
saiIles connu ou dans un camp de 
déportation.

d) La copie certifiée  conforme 
de !a fiche de démobilisation ou de 
l’état signalétique et des services 
ainsi que tout document pouvant

DROITS ET AVANTAGES POUR LES PENSIONNES 
INVALIDES DE GUERRE

—  dro it aux plaques «G.I.G.» 
pour son véhicule, sous certaines 
conditions :

—  droit, sous certaines conditions, 
à la carte de réduction S.N.C.F. 
à double barre rouge (réduction de 
75% pour le pensionné et son ac- 
compagnateur) ;

—  passibilité, s 'il ne l'est déjà, 
de devenir assuré social au titre  
de sa pension ;

—  attribu tion de l'a llocation aux 
grands invalides ;

—  attribution de l'a llocation aux 
grands mutilés ( sous certaines 
conditions ) ;

—  dro it à pension au taux nor- 
mal ( indice 500 ) pour la veuve, 
quelle que so it la cause du décès.

Pensionnés à 100%

Mêmes droits que précédemment, 
avec en plus :

— dro it à la carte blanche de 
pensionné à 100% ;

—  exonération de la taxe radio et 
té lévision ( sous certaines condi- 
tions ) ;

—  si l ’ in firm ité est une blessure 
de guerre et si l’ intéressé a déjà 
la médaille m ilitaire, il peut pos- 
tu ler pour la Légion d'Honneur.

E X C U S E S

La rédaction de notre journal prie 
la fam ille de notre regretté cama- 
rade KRAISIN de bien vou lo ir l’ex- 
cuser pour les erreurs qui se sont 
glisées dans sa nécrologie et pour 
la malencontreuse substitution de 
photo.

I

Des im pératifs de pïaee nous 
ayant contraints de réduire le repor- 
tage de notre camarade le Dr. JUT- 
TNER, Président de la section Côte 
d 'Azur de notre Union, sur le voy- 
âge des «Niçois en Israël», nous 
publions ci-dessous la partie man- 
quante.

Après avoir raconté le périp le tou- 
ristique le Dr Juttner évoque des 
visites à caractère m ilita ire et so- 
cial

(leur curiosité  A-C. les a 
conduits à connaître une base na- 
vale, et des foyers qui ont été créés 
par «l’Association pour la Bien-Etre 
des Soldats Israéliens» par le Gé- 
néral Nathke NIR, qui les a person- 
nellement reçus, au cours d’un ban- 
quet. Ici, les Soldats et Soldâtes 
trouvent un moment de détente, 
mais aussi le réconfort moral, dont 
ils ont besoin.

Le groupe a également été admis 
à v is ite r un camps de préparation 
pré-m ilita ire  . . .)

N O S  D O N S

Que nos camarades et amis 
soient rem erciés pour leurs 
dons :

ANGENIEUX 100
ARCHENBAUD 200
BIK Serge 100
CAROLI 400
CHARLES 1000
FARBER 200

Pensions de 10, 15 et 20%

Perception de la pension à l’ indice 
de points et bénéfice de bénéfice^ 
et accessoires suivants :

—  carnet de soins gratu its pour 
l’ in firm ité pensionnée ;

—- remboursement à 100%  des 
tarifs de responsabilité de la Sécu- 
rité Sociale, des fra is médicaux et 
pharmaceutiques pour toutes les af- 
fections autres que celles qui sont 
pensionnées ;

•—  bénéfice des emplois réservés 
dans la plupart des cas :
—  d ro it à l'appareillage pour l'in fir- 
m ité pensionnée ;

—  dro it à la qualité de ressortis- 
sant de !’O ffice  des anciens com- 
battants et veuves de guerre pour 
les prêts et secours ;

—  d ro it aux avantages des trans- 
ports pour le réseau de la R.A.T.P.

Pensions de 20, 30 et 35%

Mêmes droits que ci-dessus e" :
—  carte de réduction de 50%  sur 

S.N.C.F.

Pensions de 40 à 50%
Mêmes dro its et :
—  si le pensionné est cé'ibnta 're. 

veuf ou divorcé, bénéfice d'une de- 
m i-part supplémentaire, so it au to- 
tal une part et dem .e׳

Pensions à 50 et 55%
Mêmes dro its que précédemment, 

avec en plus :
—  dro it à la carte de réduction 

S.N.C.F. à 75%  ;
—  réduction des dro its à verser 

en matière de dons, legs et succès- 
sionl

Pensions à 60%

Mêmes droits que précédemment, 
avec en plus :

—  en cas de décès du pensionné, 
à titre  m ilitaire, la veuve a d ro1׳ 
à une pension au taux de réversion 
(indice 309).

Pensions à 65, 70 et 75%

Mêmes dro its que précédemment, 
avec en plus :

—  si l’ in firm ité est une blessure 
de guerre, le pensionné oeut pos- 
tu le r pour la médaille m ilitaire.

Pensions à 80%

Toujours les mêmes droits que 
précédemment, avec en plus :

—  d ro it à ia v ignette auto nra- 
tuire, si 1a carte de réduction S N. 
C F. porte au verso la mention «sta- 
tion debout pénible».

Pensions à 85, 90 et 95%
Mêmes droits que précédemment, 

avec en plus :

-  LA CARTE EMERAUDE per- 
mettant de c ircu le r gratuitement 
sur tou t le réseau métro et R. 
E.R. intérieur à Paris est attri- 
buée sans condition de ressour- 
ces aux anciens combattants et 
veuves de guerre, âgés de plus 
de 75 ans.

La Carte émeraude offre  en 
plus certa ins avantages comme 
l’aide à l'am élioration du loge- 
ment, l ’ installation gratuite du 
téléphone, etc . . .

Comment obtenir la Carte 
émeraude ?
Se présenter au Bureau d’Â 'de 
Sociale de votre arrondissement 
avec : 1 pièce d ’identité 

1 photo d 'identité  
Votre  Carte du Combat- 
tant ou de veuve de guer- 
re.

a) La carte de c ircu lation gratuite  
sera maintenue en faveur des re tra i- 
tés titu la ires :

- de la carte de réduction à 75%  
de «Grand Invalide de G uerre»

délivré  pa r l'O ffice  National 
des Anciens Combattants ;

- de la Légion d 'Honneur au titre  
de la Défense en qualité de 
résistant ancien combattant ou 
résistant ancien déporté.

Ceci fa it suite au décret N° 82833 
promulgué le 7 octobre 1982 par 
M. Charles Fiterman M inistre d'Etat 
M in istre des Transports.

- Pour les anciens combattants en 
activ ité  ou retra ités, titu la ires so it 
de la Légion d 'Honneur ou de la 
M édaille  M ilita ire , so it de !'O rdre  
National du M érite  et de deux titres  
de guerre, la durée des services  
exigée est ramenée à 25 ans pour 
l'obtention de la m édaille de verm eil 
et à 30 ans pour la m édaille dor.

P R IS O N N IE R S  DE GUERRE  
EVADES

Le décret N° 81-1156 du 28 dé- 
cembre 1981 lève défin itivem ent la 
forclusion concernant ia demande de 
médaille des évadés.

CE QUE C O M P O R T E  
IE DOSSIER

Chaque demande devra obligatoi- 
rement être accompagnée des piè- 
ces suivantes :

a) Un' récit détaillé et circons- 
tancié pour l’évasion réussie ainsi 
que pour chaque tentative d ’évasion. 
Il devra être précisé les conditions 
exactes de l ’évasion et son lieu de 
départ ainsi que le mode et le lieu 
de passage de la frontière. Il sera 
indiqué si le candidat était gardé 
m ilitairement.

L’ intéressé, s 'il est évadé de 
France, d'un camp, d ’un établisse- 
ment situé en France, devra, en 
outre, ju s tifie r :

-  soit, s ’ il a quitté le te rrito ire  
qu 'il a m ilité sur le plan de la Ré- 
sistance (organisations, reseaux, ser 
vices spéciaux) ;

-  soit, s ’ il a quitté le te rrito ire  
m étropolitain, qu 'il a servi dans une 
formation de l'armée de la libéra- 
tion.

b) Deux témoignages (au moins)

PENSIONS 
D 'IN V A LID IT E

Nouveaux montants 
trimestriels des pensions 

et de la retraite 
à compter du 1. 12. 82

V A L E U R  D U  P O I N T  
46, 65

Montant
Pourcentages Indices Trimestrielau 1-12-12

INVALIDES DE 10 A 8 0%
10%........... 44 513,15

ו 5 %................ 66 769,72
20 % ................ 88 1.026,30
25 % ................ 110 1.282,87
30 % ................ 143 1.667,73
35 % ................ 167 1.947,63
40 % ................ 190 2.215.87
<5 % ................ 214 2.495,77
50 % ................ 238 2.775,67
55 % ............... 262 3.055,57
60 % ................ 286 3.335,47
65 % ................ 310 3.615,37
70 % ................ 334 3.895,27
75 % ............... 358 4.175,17
80 % ................ 382 4.455,07

IN V A L ID E S DE 85 A 100 %
sans ou avec AU. G .M .

85% sa ail. G.M 4gg 5.702.96
85 % av.ail. G.M §25 7.289.06
90 % s s a ll.G .M  522 6.087,82
90 % av.ail. G.M 745 8.688,56
95% 33 ail. G.M 574 6.694,27
95% av.ail. G.M 872 10.169,70

100% ss.ail. G.M 628 7.324,05
1QO % av. ail. G.M 1.000 11.662,50

RETRAITE DU C O M B A T T A N T
( INDICE 33)

• Annuel : 1.539,46 ; semestriel : 769,73:



־ ש ז נ ו ן א ל ױ ז

נואנט־קעולפעו ״וישע  m די פון ו18נ»ײ מו  mm

D ira  t o t ו אונחער  מ י ר נ מ ד
ן ר אי ע ט ד היי עזנ װ  300 א פון אנ

ער ד לי טג ד פון מי אנ ב אר ן פ ט או נ ריי  פ
ר האט ע ר ד ע כ ע ל ר ע ט, י ע ק אנ ס ב א  װ

ען איז מ קו ע רג א ק, פ טי נ טן28 דעם זו  ס
ר ע ב מ ע װ א ן נ ע די אי ק טי ע ר  סאלא־ פ

ען ן נ ט״ האיטעל אי ע אי פ א ד־ל אר ק אנ ק  ״
סן א געהאט ױ ר אלג ג פ ר ע ן ד ז או  אי

ט ל ד אנ װ ר א רן פ א װ ע ן ג ם א אי ע ײנ  ש
קן טי ר א ס רוי ב ג טו ם־ ע די פון ױ ש די  ײ

ע ענ עז װ ע טן. ג ׳קאמבאטאנ
״ ג פ. ח ר ע ב ר ע ב ל י פאראגט־ ז

ר ע כ ע ל ט ר א ען װ מ א ז צו ־ א. ימיט ) ײ ל  ב
ר( רן ע א ם פ ם עפנטי פראגרא  באנ־ דע

ן קעט ר גייט או ע ב ט דאס אי ר א  אונ־ װ
ט דזער דעי! . פרעזי , א ר ע ר ע ר ב  ע

ען באלר־סט מ ע ל ן א  דעם באדאגהט או
ר ע ײ ט ש ר א פא"ק פון פ ע או נ ע ־ ר ע  ה
, ט י א ר ב ע ר פ ע ענ עז װ ע ט, ג פעק  פרע

ן ט או עי ד עזי ר לן פון פ א או צי א ס נ  אפי
טן, די פון אנ ט א ב מ א י ק ר נ ־ א ז א ר ג

, ג ר ע ט ב ענ ד עזי ר פון פר ע א ד ער ד ע  פ
ע ע פון צי ש די טן ײ אנ ט א ב מ א ־ פון ק ײ  ב
ת דע מו ח מל ט־ על ן װ  מאפיני, א. או

ט ענ ד עזי ר. פון פר עוו ש ז או
אך צן א נ ר ק קו לי ב ר ע ב גן אי ע  װ

ער ט ד ײ ק טי ע ד, פון ט באנ אר ער־ פ  ד
ר מאנט ע ע די רעדבער ד כ ע ל ר ע ד  שוי

ם, ילעצטע די פון :אטענטאטן שי  די חד
טן9 פון דאטיע ה־יסטארישע  נא־ ־ס

ר, ע ב מ ע ק װ רי ט צו ר 35 מי א ן י  פו
װג דער א ײ ט ש ט ת פון אני ל, מדינ א ר ש  י

ק דיי שנ ט ר װינ ס א אי א רן יו ע ל ע  שנ
ם. ר שלו ך שטעליט ע אן זי ף אפ ד  אוי

ג דער נ רו שי אז ג ד פון אנ אנ ארב  צו פ
ען ױ ף ב ײן אוי ען ז מ א ט א נ  פאר הײ

טן אנ ט א ב מ א ק ל א ר ש ן י ת אי בו תי ן ג  או
ף ער אוי נג ד דו ענ פ ט 70 פון ש זנ  טוי

ק. ם פראנ ט סוף צו ש ט נ ע ער װי  אל
ע ה די עזנ װ כן א אנ ע ל ײ אג. פי ט מי אכ נ

, ר. ט א ר ב נ ע ק ע ט ה פ ברענג צו

 ד• פאר טדעף1צוזאמע פוײשלעכעו־
םרויען ו״ערע «! קאמיטעט-מיטגלידש־

ק, טי ר -יטן23 דעש זונ א אנו ז י ן אי  אי
ער דז אל אונ ק א ען ל מ קו ע רג א  חב־ א פ

ע ש ע רי מ א פנ ײ אוי טע ב שן געדעק  טי
ר ־ ׳קאמיטעט די פאר ע ד לי טג ט מ-  מי

ע ר ע ײ ען ז ױ ר ן פ ת די או מנו ל  די פון א
ם. פא־רשיטארבענע ברי ח ט־ ע ט מי א ק

ער, מ. ח׳ ט ס ר שו ע כ ל ע ט װ  דעם עפנ
ף ע ר ט ענ מ א ־ אלע באגדיסיט צוז עזנ װ  אג

קע. ר די ר שייקט ע ע ב ל א אי ע  גע־ שנ
ט ן זונ ו ע ע װ ר ע דז נ ע או ק אנ ר ם ק  חברי
ן טי או ש ט  פון יאיר !א ;אלעמען װינ

ד, ײ ר ט פ עזונ ם ארן ג ן שלו ל אי א ר ש  י
ן ן או ר אי ע ט. ד ל ע ר װ ט ע ר גי ע ב  אי

ט דאס ף א ר װ ע דז נ ט או ענ ד עזי ר  א. פ
בעלער.
אך ע די נ ל ע אנ א צ די א ר שן ט ט נ  װו

פן י ם פון שיװעל או ע ײ ר, נ א  ,ח האט י
ך בעלער ר זי ע ג ענ ט ל טעל ש פגע ף א  אוי

ר ע דז ז אונ הוי ױ ר פ ן א ס, אי ענ װ ע ף ל ױ  א
ר ע ר ד ע כ ע ל ר ע ©, י ײ ק טי ע ף ט  די אוי

ע ר ע ט , בי שן ױ ע ע ש ע ם ג א ען װ נ י ך זי  זי
ן פארילאפן ר, פארגאינגענעם אי א ־ י ע  װ

ר גען ע דז נ ע או צי ק ען א מ א ז ט צו  מי
ער ט ד טן־װעלי אנ ט בא מ רן קא א ם פ  שלו
ן צן פאר או ע רז א ר פ ע דז נ  קאנםיט־ או

ע ױו ט קי ף רו ל ל, פאר הי א ר ש עך י ל מ ע  נ
ען פאר י ז א בו ן הוי ת. אי בו תי נ

ײ ע ב ט ר װי ר ע ם ך ײ ך, ש ע ל ש ן טי  אי
ר ע דז טן אונ ר רי א ק ע סן ד רוי ר- ז,אל, ג  א

ט ר זי אני ך ג ר ע דו ענ ג ײ ת א חו די פון כו

דער: טגלי מי ט־ שע מי א  םאםשויטש, מ. ק
ארץ, ד. ער, א. שוו  שטאבא־ ח. בליי

ש, ט ף דער מיט קאץ ס. ווי ל  פון הי
עווין קאן, ר. ן ל ע או ר ע ד בן אנ א  די ה

ע ק דיי עזנ  די פון ׳געהאט הנאה אנוו
ע טי ײ ר ג ע ג צו ך ײ ם פ אכלי ך מ ר רוי דו  פ

ן שטאבאוויטש רוי או  סאסעוויט־ש, פ
ף אין צן פון לוי אנ אג, ג ט מי אכ  האט נ

ך אן געהעירשט ע ל ײנ װ ע ג ר ע ס ױ  חב־ א
ע ש ן רי ע או ר ע ט ספער. היי מא  די אט

בן חברים א ך ה טלעך זי ר־ פרייני ע ט  אונ
טן. אל ה בן זיי גע א ס ה ער ד אזונ אנג ב  ל

ט ר די א פל ע א ר ע דז נ ע או ר ע ם, טיי ברי  ח
ר דעם ע נג ר זי ן קאווקא עוז  עלי או

אלדענבערג ם ג א, ביי אנ ר פי ע כ ל ע ו  ו
ד האט ן אוי י י ל ט א ר פי ע סג ע אוי נ  פיי

ע ש די ס. יי ע די א על מ
י ו ע ו אל, אל  גע־ קאווקא ע. האט מ
ם א מאכט ע נ ב פיי ליי ק פ ־ די פון א די י  י

ר שע ע ד לי ס־ ק ל א ן פ ע או ק טי פ א גו ז ­ני
ם, ם ני א ען האט עיר וו ג נ עזו י ג ו ע־ ו  י
ט מאל דעס ה טעם, מי מ ש ן נ  הא׳ט או

ט ק צי ט ם דעם אנ ל ט עו ן מי י י  זיסעיר ז
ר טענע מע א ם. ס שטי

סן א רוי ל ג א פ  ח׳ געהאט האט ביי
ר קאראל, ע כ ל ע ו ען האט ו ג נ עזו - ג י  אי

ע ק ר ני ע ד ע פון לי ר ע ח נ ע או ש די י  י
ר, ע ט כ ר די ע ט נ רו ע  שול־ משה פון ד

ע צו שטיין, כ ל ע ו ר ו ך האט ע  פאר־ אוי
ם. די פאסט ע די א על מ

אנוועחד: גשוען ו״נען מיו
ר ען מי ענ ען ז ו עו ד ג עזנ  דעם אנוו

טן4 בער ־ס טא ק ך א ר ר א דו ע ר ע ס ע ר  ג
ע צי א עג ל ע ף ד ר אוי ע ר ד ע ט ר זי אני ג ר  א
ע אני מ ע ר ע ך צ ר ו. די דו עו ע ג ש די י  י

טע ד טי אר פ ע ר 40 די צו ד א ט י  די זינ
ק־־בארימטע ען טרויעריי ג נ רו י נ עו ט נ  אי

ן סי. אי אנ ר ען דאם ד נ י ען זי ו עו  די ג
ם: רי ב ט, ח כ עווי ג ד ל א רני, ג א ש  מא־ ט

ט לעך ץ א מי אנ ר ען, ק מ לו אן ב מ פ  קוי
ר מיט ע אן, ד ל, פ א ר א ן קאראס ק  או

ע. ער ד אג

ר ריבוד ! ע ס ר א ן מ א מ י י ד

בן אין על אג, טאג ז ט מי כ א פן נ י  או
ף שא״ר פון רו ן אז  ״או־ דעם פון או

ך׳ א ען ני נ י ען זי מ קו ע ר ג ע ב  300 א אי
אן ען צו פערז אנ מ ר ע ר ד ע ז וו אי  גע־ ס'

ען ו על ו ס אר אן מ מ ן ריי ע או נ ע- זיי  ה
ע ש אי א טן ר ק עגן א שן ק צי א ־ נ קו  א

ט, י פאנ ו ל דעם בכלל ו י טי דן פון אי י  י
ן בן אי על בן זיי קאמף. ז א ביי ה ר ע  ד

ט ק רי ד ע סג ר אוי ע רן זיי א עגן צ ר ק ע  ד
פע טן, גרו סי ס טערארי א בן וו  גע־ הא
ך ווא-גיט ען זי נ ע ג י אי צו ם צו ען דע מ א  נ

. מ. פון אן מ ריי

ד דע׳ר אנ ב אר ען איז פ ו עו  פאר־ ג
טן ע ר ך ט ר ק, מ. דו רני קו אל, ס אר ק

אן, מ פ ש, קוי ט אווי ב א ט ץ, ש ר א  שוו
ר ע ליי ן ב י א או ע. רי ר ע ד אנ

 פון צערע:מא.ניעם די
נאוועמבער r&״

ף ע די אוי כ ע ל ר ע ע פיי אני מ ע ר ע  צ
טן11 פון ר, ־ ע ב מ ע אוו ר 64 נ א ט י  זינ

ד דעם אנ ט ש ל טי ש פנ א ר פון וו ע ר1 ד ע  ט
ה, מ ח מל ט־ על בן וו ך הא ר זי ע דז נ  או

ט דענ ר, פרעזי ע ל ע רני ב א ש ן ט  קאץ או
ר מיט ע אן ד ען פ נ פו ע שן ג י ו  די צו

טן קיי כ ע ל ענ רז ע ף פ ר אוי ע א־ ד ל פי ע  ד
י דע ץ, בי א ל פ ל־ א טו ן ע ר אי ע  אנ־ ד

ט היי עזנ ה פון וו כ ט ־ מלו ענ ד עזי  פר
אן! פ. ר ע ט ן אפעל ש. מי ע דער אי כ ר  קי

אי סען ד, דעז לו לי א נוו ן אי  ר דע אי
ט היי עזנ ן אנוו ־ דעם פו מי ר- ע מי ע ר  פ

א פ. ר ע יסיט נ רו א ף !מ ר אוי ע פ־ ד  אוי
ען מ א ן נ טן־ פדן אות,ט אי  קאמבאטאנטי

ר ע ט ס ני ר, מי ע ט ס ש שו ט עווי ס א י ס  | אי
ש! ט אווי ב א ט טן4 דעם ש ^ר ־ מב ע אוו  [ ב

ן ר אי ע אגע ד אג  ל:א דע רי פון סינ
ר: א טו ק ץ, ווי א ר ק ע ט ס ן שו ץ או ר א ע  ד
אגע אג פ־ רואזש: דע פלאם פון סינ  קוי

אן, ל מ ע ק נ פי ר ט און גו מע  טן12 דעם זי
ר ע ב מ ע אוו ף נ אן אוי ען מ רי ע ל א  דעם װ

טן14 ר ־ ע ב מ עוו מ א קאץ. נ

ק רו ד ס ן אוי ן אי י י ר ז ע ק די רנ דע רי  רע
ט די ע ט רי א ד לי א לן פון ס א אנ צי א  נ

פא״ק ע די מ״ט או ש די י ע י ענ עז עוו  ג
טן, אנ ט א ב מ א שן ק י ו ע צו כ ל ע ר וו  האט ע

ט ל ציי ע ל ג ט פי נ ריי ט פ ע  קאמף אינ
ס א ען וו ט מ ר ען פי מ א ז ט צו ע זינ ל  א
רן א ט די פאר י עכ ע פון ר  קריגס־ אל

ת, בנו ר גן ק ע ם ק אציז א־נ ע ן נ  אנ- או
ם, ז טי מי ע ס לן פאר טי ע ט ש פ א־ דעם א  וו

ג ע עי ג ך ע ן פ רן או א ם. פ שלו
ם דעם נאך ע סן, פיינ ע אג־ ט  האט מי

ר ם דע ל שך עו ע פון במ ר ע ר ע הן מ ע  ש
ט זיך ט גו ל יי ו עו טער ג אנ־ די אוני  קל
ען ר פון ג ע ק ד זי ם מו ע קעס־ פוי  אר

, טער י ס ס ר א ט ר ס ע ט ד פטריי  אוי
ר פונעם ע נג א זי ש י ב מ ר ע ש ט  ש

א פון און פ גו קי. ס ר א ט בן — ס ם־ הא  אוי
ען מ ענו ם ג ם. ביי ל עו

ען סן דארף מ רי אג ר די ב ע ן טו  פו
ע דער סי מי א ט פון ק אנקע ר פאר ב ע  ד

טער פ א ה טער ס ג מו נ עיו ד ר ן א  אר־ או
ע, צי א ז אני ק ג אנ ע אד כ ל ע ר וו ע  באג־ ד

ך א־ז קעט ר דו ט א קן אזא מי די צנ ענ ל  ג
אלג. פ דער

ען פ.ס. ף מ אר ך ד עז אוי אי מ ר ע  ד
תט דעם חײײ-יז״יײ דארי  פרע־־ פון םאלי

ט דענ , א. זי ת ע ב ז א ל ר ג ע כ ל ע ו  ו
דן, האט ל א מ ע רן אז ג ע מ ג ל או רו ד נ י  אי

ר פון ע ר ד ע ם רוי ט ג ײ ס טי ע  פאר־ פון «
ד או ט ב ע ד עי פ ר ש ן פוי ע י י ט ז  70 זיי

ק טויזגט אנ די פר ע ) עלכ ע0 ז מ י ו ו  ו
ר ע ד( ד אנ ב אר ען פאר פ י ז דאס בו  הוי
ן ת. אי בו תי נ

ראמ־נן די ^;יך רעןערװירט
^ פון טי פרי 10 ו,983 יגני -טן5 דננבד װנ

יערלעכעי פראדיציאנעלער דעי אויף
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ע לכבוד ער דז נ מגעקומענע און געפאלענע או ע או ש די  פרא:מ>־קעמפער יי

ער פון טער2 ד ק ווי פאר, קומט וואס וועלט-מלחמה, ־  שטענדי

ט ביים מע: עך פון מא:ו ער ד ש די פן גבורה יי ם אוי ת־עול ע בי אני ב

 אנטייל מיטן קולטוו^ימפושע
בעלים שלמה און מושקא אדאס פון

ך, א טוו ם מי טן15 דע ר ־ ע ב מ ע צ ע  ד
ן איז אל אי ק א שן פון ל די י  קאמבא־ י

ד אנ ב ר א פ ך ט אנ ען ט מ קו ע רג א ־ אן פ נ  אי
ע ט אנ ס ע ר ע ע ט עז ר פ מ אי ר־ טו ל טן קו  מי

ר ע ל ט ס ן מושקא אדאם קינ טן או  מי
טן אנ ק א ר ב ע ב ריי בעלים. שלמה ש

ן ג אן אי נ טו י לי נ י  מ. פון אי
ר שוסטער, ע כ ל ע ו ט האט ו ר פי ע  דעם ג

ץ, רזי א ט פ טעל ר ש ך ע ר זי ע ג ענ  אפ ל
ף ר אוי ע י ד רי ע ל א א, א. פון מ ק ש  מו

ן ר אי ע כ ל ע ו ר ו ט ע ף לעב  פאר אוי
ע אונדז ענ ד שי ד א ־ פ נ רו ע נ רי ע ד ־ ט גנ  ױ

, ען ם ג ע ענ גן סצ ע ו שן ו די י ר י א קל אל  פ
י ו ן : די ו ח, פו ס , ערב־פ רן א ר-י ד  ח

ת, נו תו ר, ח ע מ עז ל ר ק ע ד ל ע בי ש רי  לי
ו ו ען ו ק זעט מ די ענ ט ן ש ר־ אי ע ט  הינ

ט רונ טל, דאס ג ע ט אלן ש מ ע ן ג  גע־ אי
ם גאמעס, דעמפטע א ט וו ליי אג ם ב  אי

ן ן אי י י שן ז רי ע ל א ג מ ע , וו ן ר אז או ע  ד
בן ר ן חו טע די או עג א עג־ נ אנג  פארג
ט, ער היי ן ד רו כ ר פון זי ע ר ד ע ש די י  י
ם ט חיי טיי ם ש . די פאר אי גן י או

ץ, ״דאס ל ס א א ר וו ע־ האט ע ג נ  איי
ן זאפט ך או ט, זי ר ע ה ע ט אנג ק די עג אר  פ

ט שוסטער, מ. ר ר פי ע בסטלער ד  א־ קי
ן ים רו ע אי נ טן זיי נ ו ו י ף לי ן אוי י י  ז

פן, ט או ן מי י י ר, ז ע ג טיי בן ש ר א ן פ  או
ן מי!ט י י ר ז ע ק טי ר א ננ  פון פארם איי
ר דער ע ק טי ציי ט נ ט היי ס ד פון קונ כ  אי

ם אניז סי זן פרע ם בי ביז ן קו  א פון או
שן טי ם לי א ע ר ג םו אנ ג ן צו  קאמ־ דער אי

ע צי אזי ן פ ן או ט״. אי האל אינ

סאמימיע פאציאלער דער פון טעטיסייט די
ע די ל א צי א ט ס קיי טי ע  פאר־ פון ט
ט באנד מ ע ארנ ר א פ ע ק זיי טי כ וי ט ו  אר

ן ר אי ע נז ר או ע נ מיי ע ג ל ט, א ע ט טיווי ק  א
ר איז ע ב רי ע ק ד טי ר ניי סגיי אי א ד  פונ

, כן י רי ט ש צו ר ע ט נ ס או ער ד אזונ ען ב ו  ו
ף זי אר ן ד י טי ן ש  די פון דינסיט אי

ר ע ד לי טג ר פון מי ע דז נ ד. או באנ אר  זי פ
מלעך: באשטייזט נע

ן (1 כן אי אזו ע ב ר ע ז נ ע או ק אנ ר  ק
ם, ס חברי א ען וו נ פי ע ר ג ן זי  שפי־ די אי

, אלן ס, ט קע ך אפטמאל קליניי ן אוי  אי
ע ר ע ען זיי מ ב היי ען זיי אוי ענ ­מס ז

ם. ץ א כי ט א חו ר א ט פון וו ס ריי  ט
רן סי ע ר ע ט נ אי ר א ר פ ך מי ט זי ע מי ר ע  זיי

ען מ ע ל ב א ר ס פ א ען וו ענ ך ק  זיי פאר זי
עלן. ט ש

ר ביי ע ט ד היי עגנ ל ע ען ג ר צי  די מי
ט קיי מ א קז ר ע מ פ ם, די פון אוי  אז חברי

ב י אוי ען זי ענ ע ק כ ל ע לן אז א  פון פ
ע ק אנ ר, קר ע ד לי טג ם מי א בן וו א ט ה  ני

ט ל טיי ע טג ר מי ע נז סיע, או טן קאמיי ל א  וו
ט זיי מעג דז גע גן אונ ע ו סן דעם ו י ו ו  צו

געבן.

ע א פאר (2 ק טי כ וי ע ו ל א צי א פ- ס  אוי
טן גאבע אכ ר ט א י ב י צן דאס מ ע רז א  פ

קן צו ם שי ע ר ד ע ג ע ר ט ך א  פאר־ פון פ
ף באגד ת די אוי יו ו ם, די פון לו ברי ח

ע כ ע ל ר ע י די

5אני5קאפ
 קאנסטרוקטיווער פאר

 ישראל פאר הילה
 אונחערע פאר און

 צוועקן סאציאלע
 אן ןיך הײבבו

וזודש \ן2היעבױ נזךף

ען ווא!ם י ק גי ע ן אוו ר אי ע ט. ד י קי בי י  אי
ע די כ י רי ל א , צ וו רי ב ־ ק אנ ם ד א ר וו  מי

ען מ קו א ע פון ב ר ע ס, זיי ע לי מי א אגן פ  ז
ת גן ערו ע ו ר ו ע ג ד נ טו דיי א ר פון ב ע  ד

ט היי עזנ ן אנוו ן פאן דער פו אץ או  טר
ס דעם, א ם וו ר דע ע עג ר ט אן־ ט פ ר ע  װ
ר אלץ ע ר ע ך שוו רן. צו זי סי א ל פ ע  ד

ט אפט, ר ר פי ס ע ן אוי י י ל מייסיע, ז י י ו  ו
ט דאס ע א ברענג ס עווי ט ג ס  די טריי

ע. ענ ב לי ב ע ג בנ ע ז •ס׳איז ל י לו ד, א ב א  ש
ם, וואם ברי ר ח ע ד לי טג ען מי י טי ש ר א  פ

ט, ש ך אז ני ר אוי ע ט זיי היי עזנ  איז אנוו
טיק ש נויי ט ן כא י ט מאל אי ר לוי ע י ד  רי

ט פון ט. צו ציי ציי

ע די (3 ל א צי א ע ס סי מי א  האלט ק
ער או-־ף ק ■ווי מ די ענ ט ס דעם ש שלו  בא

ד פון אנ ב אר כן צו פ ע ל ג ע מ ר ע  די ד
ם סן צו חברי עני ת פון ג חו  בא־ צו הנ

כן ר זו ע דז נ ז או הוי ־ רו פ ן א ם, אי ענ עוו  ל
ען ו בן זיי ו א ט ה ש ן ני י ט קי עכ ר ר ע ד  א
ען ו ען ו י זאגט מ ם אפ זי  אן ״פריז דע

ש״. ן שארז ע אי ס עווי לן ג א ך פ ד אוי נ  או
ען זיסט, ו ר ו ע ע זיי ל ע רי ע ט א אגע מ  ל

ט ב לוי ר ע י ד ט זי ש ע ני כ על ס־ אז  אוי
גאבן.

ט האלב ס מזי ט או עכ ל עג מ ר ע ען ד  מ
דן ע רן חבר י א פ צו ס רוי ן א ־ אי  אפרו
ן הויז י ן מאל אי ר, אי א ען י ו ר ו  א׳־ז ע

ש ט כאט י זינ י ו ו ר צ א בן י רי ש ע ג נ י  אי
ד. איין באנ אר ר פ ך איז ע ע ל ד ענ ט ש ר א  פ

ט עג על רג ע ט ע די אונ ב ־ זעל ג גו נ די א  ב
ען י ג ו ר ו ע ד ע ט, י ענ צ ס ע ל א אנוו ט- ק  מי

ען ג ענ ר ב ן צו י י ע ז ש ני צי די ע ע. מ סי א ד
ך וואס ר, די שיי ע ד לי ג ט ע מי כ ל ע ו  ו
סן עני ש״, אן ״פריז א פון ג  קע־ שאדז

ען ט זיי נ ר לוי ע אנג זיי ארל אך פ  נ
בן ליי ב ר א ך א פ א ן וו ז. אי ען זיי הוי ענ  ז

ך ט אוי ריי פ א לן צו ב א צ קע דעם צו טי  ״
ב מאדעראטעיר״ י אוי סן זי עני ט ג ש  ני

ט. הונדעירט פון ענ אצ פר

בן אלע די א סג רן אוי ע ו ט ו  געדעק
ז אין ך הוי ר ר דו ע ר ד ע ל א צי א  קא־ ס

ע. סי י מי זו ר זי האט א א אי ־ ה ענ װ ר א  פ
י דעט י ו ו אן צ לי י מי רי ט ד ר ע ד ן הונ  או
ן פינף ק או צי כ ט א זנ  הונ־ זעקס טוי

ט ן דער ק או צי פ ק. אילטע פו אנ פר

Y ר ן ש ג,
 פרעזידענט

קאמיסיע סאציאלער דער פון

ר ע ד ען איי ן צו צו טרעט מ ז י י ו  ו
גן פ-לם דעם ע ו ס א. ו קא ש  מאלע־ מו
, י ט רי ס ר באגרי ע ר ד ע ד צנ רזי א ־ פ  זיי

ם ער ע ר א בן דעם וו שו  שלמה גאסט ח
ר, דעם בעלים, ע ב ריי ט ש ס אי סיי ן ע  או

ר, ע ק טי רי ק ר-י טו א ר ע ט ט לי ס ן צוגא  אי
פאריז.

ם, שלמה ט בעלי כ ריי ט ר ש ע ט נ  או
א ״ ל־ אלס ״האט שוסטער, מ. צוו  קו

ר ע טו ר־ ן טו ר או ע פ א ריי ש  געדינ״ט ט
שן דעם די י טן י ק לי היי ע ת, ג  דאם או

ע ש די ט, יי ר א ע די וו ש די י א־ י ר ע ט  לי
ר ן טו ר די או טו ל י קו ע בי ל ת א נו ו סי  נ
ן , או שן עני ע ש ע די ג צן כ ע ז צו ר א  צו פ

ען ענ ־ א שן דעם ב די י ר י ע נ ע י ט לי  מי
ע ר ע דז ע גרוייסע אונ ש די י ר, י ע ב ריי  ש

ר ע ט כ ער. און די אל ר מ ביי האט ע ר ע  ד
ן י לי פן א א ש ע ע ג ל ע נ גי רי , א ען י סי  א ע

טן בוך ע טר אר ס־ סאמע די פון פ אווו  ב
ע טע ש די י ר. י ע ב ריי ן ש י י ע ז ש אגי  ל

ת, שיירו ט שפיראך־ע ר צי א ט ב ־ א מי  די
ר נעם א מ ק האט הו די ענ ט ט ש  געדיג

רן ע ל ק צו פ ס אוי א ער וו ס ע ן ב ע־ או  ש
ר ע ם נ שן דע די י ר י ע נ ע י ם. לי ל ר עו  מי
ט בעלים שלמה זאגן ט זיי ס  צו באגרי

ר ע ען איי מ דז צו קו ן אונ ט או  פאר זעצ
אך רן לואנגע נ א ר י ע י ע אזוי אי כ ע ל צ  נו

ע ש רי ע פ ע ש ר־ טו ל ט״. קו ארבע
ר ט ע אן גי ר ד ע ב ט דאס אי ר א  וו

ר בעלים, שלמה. ע כ ל ע ו ט ו ע שך וו מ  ב
ל א פון ט ר ע פ ־ ריי ה ד דן שע ע ט ר  מי
ן פאטאם פיל סן או י ו ף ו ר אוי ע  טע־ ד
ז ״צי מע אן אי ר א ע א פ ש די י ״ י טי ס  קונ
ן ען או ו ר ו ט פארענדייקט האט ע  מי

אנגע טן, ל ענ מ ס די א ל פ רנ- א טי ק ספעי  רע
ק ן די י י ט ז י , פון צי דן ע ר האט ר ע ד ע  י

ט, ל פי ע ר אז ג ט אזוי וואילט ע ענ ק ע  ג
רן ם פי ס דע ע מו אך ש ע א נ ט  פאר גו

ה, ל אזוי שע ר האט פי ס געהאט ע א  וו
זאגן. צו

ר ע ם ד ל אן האט עו ט ד ר מי גי י י  נ
ן ט או ס מי רוי ם ג ע ר ע ט נ ע־ אי אכג  נ

ם דעם פאלגט ן פיל רן אי לי א ן ק  או
ט ע מי ש די י ם י ני גו גן נ ע ו  מוש־ אדאם ו
. קאס י רי ע ל א ען מ ף מ בן, דאר ע ג  אז צו
ר ם, דע ל ם פי א ז וו ר אי ע ן זיי י ן שי  או

ל פו ס ק רו ד נ ט, איי ר זי לי א ע ט, ר ב גי  אוי
ען ען מ ך אזוי ל , זי קן רו ד ס ל־ א אוי  הו

ק די ענ ט ש ש מאז גן אי ע ו ם א. ו שקא  מו
י רי ע ל א ן מ שז אי די ט, יי ס ן גיי  די אי

ם ע צי די א ר פן, פון ט א ש ס־ ק אל ־ פ רי  לי
קן פון פאעמעס שע שן אמאליי די י  י

, בן ע ס ל א ר וו ן מאלט ע ע אי ט ר א  צ
בן. העלע אר פ

ר א פ ר ע ד ד ר האט אוי ע  בא־ עולכו ד
ען ה אי ר, די ש תי זי ני א ג ר  הינ־ דעש א
ר אוז סמילער ע ב ריי ט ש ע מי ק די שנ  רוי

טן. ענ מ ס די א פל א

ש ר ע ר ה ע ג נ י פ ד ר א  ג

ן ב ר א ט ש ע ן ג י ל א א ר ש י

ר בן מי ט הא ר מי ע רוי ־ ט ענו ג פ  אוי
ען ה, די מ ע די ר אז י ע נז א־ או גי אנ  ל

ר ע ק ד, רי לי טג ר מי ע ט אנ ק א ע־ ב ב ר  א
ר ע טו ר־ ע ן ט ט או ס אלי רנ שו ש ז ער  ה

ר ע פינג ד ל א אך איז ג ר א נ ע אנג  ל
ט קיי אנ ר בן ק ר א ט ש ע ן ג ל, אי א ר ש ו י ו  ו

ר ט האט ע נ י ו ו עו ע די ג ט צ ע . ל רן א  י
ען איז ער ען געיוו ק אנ ש א ט ב  א מי

ר ע ק די ר וי קו ר ע ץ. מ ענ ג לי ע ט נ אי
ר ה. ע אנג פ ד אל ־ אלם ג י ו ו י רי  פ

ר ע ט ר שי אז ג אנ ק־ ן לי ר אי ע  פראג־ ד
ר ע ש זי י צו מי ר ט, א כן הא א ען נ מ ענו  ג

רן ע ו ן ו י אי נ ו ן 1940 י ענ־ אי אנג פ ע  ג
ט שאפט אכ מ ש פגע ר 5 א א ר י ע ט נ  הי

ע די ש צי א טן. נ א ר ד עכל־ ט ר ש  האט ע
ן ע די אי ט ש ר רן ע א אך י ר נ ע ־ ד נ רי  ג

ד פון דונג אנ ארב ך פ וו זי טי ק  בא־ א
ט ק לי ן טיי ע האט או רן אל א ע־ י אכג  נ

ט פאלגט טערעם מי ן אינ׳ י י ־ ז טי ע  ט
ט. קיי

ר ד דע אנ ב אר ן פ ע או ו י י טע ז ס ט אענ  נ
ם קן חברי רי ם ד ע אוי ר ע  טיפסטע זיי

לן פי ע טג ן מי י י , ז י רו ן פ ן זו ער או ט אכ  ט
ע מיט ר ע ת. זיי שפחו :א מ

ד בו ן כ י י ק! ז ענ ד אנ
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Venez nombreux à la Cérémonie du Souvenir 

en l’honneur des Combattants ju ifs  m orts pour la France 

qui aura lieu devant notre monument 

au C im etière de Bagneux

Dans le cadre des m anifestations du 40ème Anniversaire 

de l ’insurréction du Ghetto de Varvovie

LE DIMANCHE 5 JUIN 1983 A 10 H. 30

sous le haut patronage du Secrétaire d ’Etat 

aux Anciens Combattants et V ictim es de Guerre

Cette traditionnelle manifestation se déroulera en présence 
de nombreuses personnaltés civiles et militaires et des 

délégations des organisations et sociétés.

LES CÉRÉMONIES DU 40ème ANNIVERSAIRE 

DE L’INSURRECTION DU GHETTO DE VARSOVIE
six victimes ; puis devant la sy- 
nagogue de la rue Pavée où une 
bombe avait été jetée dès le 
début de la guerre en 1939.

Arrivée au Mémorial, la foule 
se recueillit.

Henri BULAW KO, président 
des anciens déportés juifs de 
France, ouvrit la cérémonie puis 
le grand rabbin Jacob KAPLAN, 
M. Claude KELMAN, Mme Ml- 
GUS, Maurice GRYNFOGEL, 
président européen du Congrès 
Juif Mondial, et Théo KLEIN, 
président du CRIF, prirent suc- 
cessivement la parole pour rap- 
peler ce que furent le martyr et 

(Suite page 2)

Dimanche 17 avril, 10 h 30 : 
la Communauté juive de Paris 
et de ses environs, les représen- 
tants du gouvernement, ceux des 
partis de la majorité et de l’op- 
position, ainsi que de nombreu- 
ses associations et syndicats, se 
sont retrouvés devant l'école 
élémentaire de la rue des Hos- 
pitalières Saint-Gervais dont les 
enfants juifs ont été déportés 
sous l’occupation.

Le cortège s’est rendu ensuite 
au Mémorial du Martyr Ju if in- 
connu en s ’arrêtant au passage 
rue des Rosiers devant le res- 
taurant Goldenberg, pour rap- 
peler le récent attentat qui fit

Les célébrations du 8 Mai
M. Théo Klein Président du CRIF 
de M. Henri Glasberg Président 
de la Fédération des Anciens 
Combattants Juifs des deux 
guerres, et de notre Président
I Beller entouré de membres de 
notré Comité ainsi que nombre 
de personnalités civiles et mi- 
litaires, parmi lesquelles le 
Grand Mufti de la Mosquée de 
de Paris.

Les Associations d'Anciens 
Combattants étaient représen- 
tées.

Comme chaque année les An- 
ciens Combattants Juifs ont été 
nombreux à participer à cette 
cérémonie.

Trim estrielN 181 A vril-M a i 1983

Dans le cadre des célébra- 
tions du 8 Mai, la Fédération 
des Anciens Combattants Juifs 
des deux guerres a ranimé 
mercredi 4 Mai, la flamme du 
soldat inconnu.

C ’est au Secrétaire d'Etat aux 
AC-VG M. Jean Laurain que 
revint l'honneur de présenter le 
sabre ravivant la flamme. Mes- 
sieurs O rfus et Gutkin désignés 
par la Fédération l’assistèrent.

Cette cérémonie se déroula 
en présence de M. M eïr Rosenne 
Ambassadeur d’Israël à Paris, 
de M. Daniel M ayer Président 
du Conseil Constitutionnel, de

35ème Anniversaire
de l’Etat d’Israël

TELEGRAMME ADRESSE A L’AM BASSADE D ’ISRAEL

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939 - 1945

26, rue du Renard - 75004 PARIS - Tél. : 277.73.32

( Directeur-Fondateur 1946 1981 ־ : I. CLEITMAN )

HONNEUR AUX COMBATTANTS JUIFS 
MORTS POUR LA FRANCE

envoie son représentant ; c ’est 
dire combien notre cérémonie 
revêt d’importance et atteste de 
la volonté toujours renouvelée 
de nous exprimer la haute con- 
sidération dans laquelle sont te- 
nus les anciens combattants en- 
gagés volontaires juifs.

Nous devons ce monument au 
sculpteur juif Nathan RAPPO- 
PORT, auteur du célèbre mo- 
nument à la gloire des combat- 
tant insurgés du ghetto de Var- 
sovie.

Chaque premier dimanche de 
juin, qui correspond à la pé- 
riode où se sont déroulées les 
batailles historiques de 1940, 
nous nous rassemblons autour 
de ce monument pour nous sou- 
venir et appeler à la vigilance.

Nous recevons chaque année 
les félicitations de ces mêmes 
personnalités qui nous témoi- 
gnent leur satisfaction et leur 
émotion pour la haute tenue de 
notre cérémonie.

Nous devons cependant dé- 
plorer depuis quelque temps 
l'absence d'un certain nombre 
d’organisations juives.

Nos camarades, morts les ar- 
mes à la main dans des com- 
bats de la guerre et de la Libé- 
ration, sont morts pour i'hon- 
neur de tous les Juifs. Il con- 
vient que tous les Juifs leur 
rendent l’hommage qui leur est 
dû.

Ce tombeau, ou gisent nos 70 
camarades, doit être pour tous 
un lieu sacré où doivent venir, 
au jour anniversaire des gran- 
des batailles de l’été 1940 tous 
les Juifs pour s'y rassembler et 
les honorer.

Nous avons une autre préoc- 
cupation, celle de savoir com- 
ment nous allons transmettre à 
nos enfants le soin de perpé- 
tuer après nous cette cérémonie 
en l’honneur de nos morts.

Ces réflexions doivent permet- 
tre à tous les anciens combat- 
tants juifs de comprendre com- 
bien il est de leur devoir qu’- 
aucun d'entre eux ne manque 
à l’appel le 5 juin prochain.

ILEX BELLER

NOTRE CAMARADE 
ARON GARBARZ 

N’EST PLUS

leurs vœux de paix et de pros- 
périté.

Le Président 
ILEX BELLER 

Le Secrétaire Général 
MAURICE SISTER

L’Union des Engadés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs, 26, rue du Renard, Paris 
4ème adresse à l'Etat d’ISRAEL, 
à l’occasion du 35-ème anniver- 
saire de sa création, ses meil-

page de gloire.
Nous, les anciens volontaires 

qui avons survécu à la guerre, 
nous avons avec beaucoup d'ef- 
forts et de difficultés ramené les 
corps de 70 des nôtres, de tous 
les champs de bataille où ils 
avaient combattu et péri. Sur 
leur tombe commune, nous 
avons fait ériger un monument 
de granit pour qu’il témoigne 
devant les générations futures, 
de notre combat.

Les autorités françaises civiles 
et militaires, depuis la Libéra- 
tion, nous ont témoigné et nous 
témoignent toujours beaucoup de 
sympathie. Elles s ’associent et 
participent chaque année à 
l’hommage que nous rendons à 
nos morts. Le préfet, le ministre 
des Anciens Combattants et Vie- 
times de guerre ou leurs repré- 
sentants, des officiers de haut 
rang, les maires de Montrouge 
et de Bagneux, communes où 
se trouvent notre monument, 
nous honorent de leur présence. 
L ’armée nous assure la partici- 
pation d'une formation de la mu- 
sique militaire.

Les Associations d’Anciens 
Combattants Français nous ad- 
ressent leurs délégués et leurs 
drapeaux. L ’UFAC est repré- 
sentée par son secrétaire géné- 
ral. L'ambassadeur d’Israël nous

1940 — 1983 : 43 ans se sont 
déjà écoulés depuis que se sont 
déroulées les grands batailles 
historiques de l'été 1940 dans 
la Somme, les Ardennes, l’Aisne 
et ailleurs.

Nous étions environ 30.000 
Juifs d’origine étrangère à nous 
être volontairement engagés 
dans l’armée française pour 
combattre l’envahisseur hitlérien 
et défendre le pays de la décla- 
ration des droits de l'homme, la 
France, notre patrie d’adoption. 
Mal encadrés, sous équipés, 
nous avons tout fait pour tenter 
de barrer la route aux armées 
nazies.

Des centaines des nôtres sont 
morts dans ces batailles. Des 
centaines d’autres blessés ; un 
grand nombre envoyé en Aile- 
magne, aux travaux forcés dans 
des camps où ils passèrent cinq 
longues et dures années. Quand 
ils revinrent, beaucoup d’entre 
eux ne purent retrouver leur 
femme et leurs enfants que l’oc- 
cupant nazi avait envoyé dans 
les camps de la mort.

Des dizaines de milliers de 
Juifs se battant les armes à la 
main cela constituait un évé- 
nement remarquable dans l’his- 
toire moderne du peuple juif. 
Nous attendons qu'un historien 
immortalise un jour cette grande

Notre camaraoe HrtUN GAR- 
BARZ, membre du Comité Di- 
recteur (trésorier adjoint) nous 
a quitté subitem ent le 4 Mai 
1983.

Avec iui d isparait un grand 
m ilitant qui, s ’est dévoué corps 
et âme à la cause des Anciens 
Combattants. Il était parmi les 
fondateurs de notre Union.

Une foule importante est venue 
le lundi 9 Mai a Bagneux lui 
rendre hommage. Devant sa 
tombe ont parlé : I. Walach, M, 
S ister et M. Kraschinski.

Que sa fam ille trouve ici nos 
condoléances attristées.

Honneur à sa mémoire I

Le message de FUFAC 
pour le 8 Mai

des sciences et des techniques.
Mais, des crises fréquentes, 

des conflits  armés, des révolu- 
tions et des attentats terroristes 
engendrés par des in justices so- 
ciales, par le fanatism e et le ra- 
cisme n’ont cessé d ’entretenir 
une dangereuse tension inter- 
nationale.

Actuellem ent, c ’est surtout 
l ’accélération de la course aux 
armements, le stokage des bom- 
bes atomiques, le déploiement 
des missiles qui menacent la 
Paix et la Sécurité des popula- 
tions en Europe et sur les 
autres continents.

Conscients de la gravité de la 
situation, les Anciens Combat- 
tants renouvellent leur Appel 
aux Chefs d'Etats pour qu’ils 
renoncent à la course aux arme- 
ments et concluent, dans les 
plus brefs délais, des accords 
tendant à ia suppression pro- 
gressive, simultanée et contrôlée 
des armes nucléaires et de tout 
autre type d'arme, et assurant à 
chaque étape, la sécurité de leur 
peuple.

En attendant la signature de 
tels accords, la sécurité de notre 
pays repose sur le sens civique 
des citoyens et sur les moyens 
dont son armée dispose.

Il im porte que la jeunesse 
so it sensibilisée à ces problè- 
mes qui déterm inent son avenir.

Puissent prévalo ir dans le 
Monde, la Paix, la Liberté, la 
Justice, la Tolérance et la Fra- 
ternité.

VIVE LA FRANCE!
RENE PEYRE 

Président de l'UFAC.

La France tout entière com- 
mémore aujourd’hui avec fer- 
veur, !’Anniversaire de la Vie- 
toire du 8 Mai 1945.
Que cette journée so it celle du 
souvenir e t de la réflexion. 
Rendons hommage à tous les 
soldats, avec ou sans uniforme, 
de la métropole et des te rrito i- 
res d ’O utre-M er qui, sur les di- 
vers champs de bataille, de 1940 
à 1945, sacrifiè rent leur vie pour 
la France et la Liberté.

Rendons hommage aux sol- 
dats des forces alliées qui, à 
(’Est comme à l'O uest, trouvé- 
rent la m ort en libérant les pays 
occupés par les troupes hit- 
lériennes.

Saluons aussi la mémoire des 
victim es de la barbarie nazie.

Que les pertes humaines con- 
sïdérables subies par les pays 
belligérants, que le génocide des 
ju ifs  et le massacre des résis- 
tants dans les camps de concen- 
tration, que les crimes commis 
sur notre te rrito ire  par les uni- 
tés SS, les agents de la Gesta- 
po et ceux de la milice nous 
inspirent le respect de nos de- 
vo irs envers les m orts et envers 
la patrie, la vigilance, la re- 
cherche de la Paix et de la co- 
opération internationale.

La v ic to ire  du 8 Mai 1945 nous 
la issait espérer une ère de bon- 
heur, de prospérité  et de fra- 
ternité.

Certes, depuis cette époque, 
les conditions de vie se sont 
progressivem ent améliorées 
dans le monde sous l’ impulsion 
des Nations Unies et sous l’ef- 
fe t du prodigieux développem ent



40e Anniversaire de soulèvement du Ghetto
en! présence des corps consti- 
tués civils et militaires, au Pa- 
lais du Congrès de Nancy, le 
dimanche 17 avril, et qui a réuni 
près de 500 personnes.

★
Le 35ème Anniversaire de la 

création d'Israël correspond 
presque jour pour jour au qua- 
rantième anniversaire de l'Insur- 
rection du Ghetto de Varsovie.

Cette coïncidence de l’His- 
toire relie ces deux événements 
dont le premier à contribué à 
l'origine du second.

C ’est en effet au prix du sac- 
rifice des Combattants du Ghet- 
to et des millions de victimes 
juives du genocide hitlérien que 
le monde à accepté l'idée de la 
création de l'Etat juif.

secrétaire général, et le profes- 
seur Théophile GROL, rappelé- 
rent ce que fut le combat hé- 
roïque des Juifs du ghetto de 
Varsovie et des autres ghettos.

Notre Union qui avait appelé à 
venir à cette commémoration en- 
voya une délégation composée 
du vice-président G. SZULC , du 
sécrétaire général M. S ISTER  et 
de S. W A JCM AN.
N A N C Y :  La Communauté 
jiiiive de Nancy a célébré le 
40ème anniversaire du soulève- 
ment du ghetto en publiant une 
luxueuse plaquette relatant, à 
l’initiative de notre camarade 
Henri KIRCHER, le combat 
des insurgés du ghetto, et en 
organisant une cérémonie com- 
mémorative qui s’est déroulée

Table ronde au Sénat
professeur à !’Université Paris 
III. Adam Rayski présenta un 
rapport de synthèse d’une 
grande clarté et emprunte d'une 
très grande objectivité. Puis 
Germaine Ribiere des Cahiers 
de Témoignage Chrétien, Rachel 
Cheigam, Jean-Pierre Levy com- 
pagnon de la libération, J. Adler 
de !’Université de Melbourne, 
Claude Levy et l'historien pro- 
fesseur à !'Université de Nanter- 
re, Jacques C ourto is intervinrent 
tour à tour.

Il s’ensuivi une discussion fort 
animée qui établit le fait que 
si l’insurrection du ghetto galva- 
nisa les Résistants juifs en Eu- 
rope occuppée, elle laissa indif- 
ferentes les grandes puissances

Le jour anniversaire de la 
Commémoration de l'insurrection 
du ghetto de Varsovie, le di- 
manche 17 Avril, se tint au Sé- 
nat une table ronde sous la pré- 
sidence de Mr Georges W ellers 
Maître de Recherches honoraire 
au C.N.R.S.

Le thème en était «Le sou- 
levement du ghetto de Varsovie 
et son impact en Pologne et en 
France.

Le matin sont intervenus suc- 
cèssivement Madame B. Kliban- 
sky, historienne et archiviste au 
Yad Vashem, Michel Borwicz 
historien, Adam Rutkowski his- 
torien, Sam Hoffenberg témoin 
et Marek Rudnicki témoin.

L'après-midi la séance était 
présidée par M. André Kaspi

Les célébrations du 8 Mai
se renouveler de telles horreurs.

Nous devons faire du 8 Mai 
un rampart contre l’oubli.

Notre Président I. BELLER, 
Vice-Président Ch. APPEL, le 
Secrétaire Général M. SISTER, 
M CZARNY notre répresentant 
au conseil administratif de 'U.F. 
A.C. et le porte drapeau B. 
KAUFMAN ont pris part aux 
cérémonies.

Le 8 Mai que le Président 
François MITTERRAND a rendu à 
la France et que le monde com- 
battant a pendant des années 
revendiqué a été cette année 
célébré dans tous le pays.

Nombreux ont été nos adhé- 
rents qui y ont pris part une peu 
partout, pour que jamais plus 
le fascisme ou toute autre forme 
d’intolérance meurtière ne puis-

Journée Nationale de la Déportation
patronage du Premier Ministre 
et organisée par le Secrétariat 
d’Etat aux Anciens Combattants 
et Victimes de Guerre.

Dimanche 24 Avril s'est dé- 
roulée dans toute la France, la 
journée nationale de la dépor- 
tation!. Comme chaque année 
celle-ci était placée sous le haut

cédant à prix d’or au «SUNDAY 
TIMES» britannique et à «PARIS 
MATCH» les droits de publica- 
tion de ce faux monumental.

Car il est maintenant établi 
avec certitude que de la pre- 
mière ligne à la dernière, tout 
est faux. Les spécialistes sa- 
vants et historiens sont unani- 
mement formels.

N O S  P E I N E S

Nous adressons nos condo- 
léances les plus sincères aux fa- 
milles de nos camarades dis- 
parus :

BERG IER Boris 
KO RENBERG Jacob 
M IGDAL Simon 
RABINOVICI Nissen 
SCHINDLER Lazar 
ZA JFEN  Bernard.

Nous présentons nos condo- 
léances les plus attristées à 
notre camarade HORYN Szaja 
dont l'épouse Mme Esther HO- 
RYN vient de décéder.

Le Directeur : Maurice SISTER 
Commision paritaire n° 1092 D 73

Imprimerie W. W., 61, rue du 
Fg-St-Denis. 75010 Paris

(Suite de la page 1) 
le combat des Juifs dans la nuit 
hitlérienne.

On notait la présence de M. 
FRANCESCHl, membre du gou- 
vernement, et de Jean Michel 
ROSENFELD , du cabinet Mau- 
roy ; M. Meir ROSENNE, ambas 
sadeur d'Israël ; M. Samuel SI- 
RAT, grand rabbin de France.

Nombreux ont été nos cama- 
rades présents. Parmi eux, nos 
vice-présidents : Ch. APPEL, G. 
SZULC , ainsi que la plupart des 
membres du Comité: CAROL. CY- 
W INER (porte drapeau); SKUR- 
NIK, W A JCM AN , Z ILBERBERG , 
beaucoup d'autres encore.

Dimanche, 24 avril 1983 : 15 h. 
Maison des syndicats. Rue Char- 
lo t à Paris.

Une après-midi commémora- 
tive placée sous le haut patro- 
nage de M. Jean LAURAIN, 
secrétaire d’Etat aux Ancienjs 
Combattants et Victimes de 
Guerre, s'est déroulée à Paris. 
Pierre PARAF, Vladimir JANKE- 
LEVITCH, Robert VOLLET pour 
la Fédération Internationale de la 
Résistance, dont il est vice-pré- 
sident et de l’ANACR dont il est

Les cahiers cTHitler sont des faux
On voulait nous faire croire 

qu’on avait retrouvé soixante ca- 
hiers de cent pages chacun éc- 
rits de la main même de Hitler.

« DIE STERN » le puissant 
hebdomadaire allemand s ’est 
lancé dans une gigantesque 
campagne promotionnelle rétro-

N O S  V O E U X
Le Comité adresse à nos amis 

Hélène et Henri O W Y SZ ER  leurs 
meilleurs vœux de bonheur et 
de santé à l’occasion de leurs 
noces d'or.

Nous adressons nos plus cha- 
leureuses félicitations à notre 
camarade Henri ARONOV et son 
épouse, à l’occasion du mariage 
de leur fils Jacques( avec Mlle 
Josée DUPIL. Nous souhaitons 
au jeune couple beaucoup de 
bonheur dans un monde en paix.

EXCUSES

Nous prions notre ami Henri 
KARAS ainsi que sa famille et 
particulièrement sa bru, pour la 
malencontreuse erreur dont ils 
ont été victimes dans notre der- 
nier journal, à l'occasion de l’an- 
nonce du mariage d'Alain, fils 
de notre camarade avec Made- 
moiselle Brayer

A. GLOW ICZOW ER REÇOIT 

LA CROIX DE CHEVALIER DE 

LA LEGION D ’HONNEUR

Notre camarade A. G lowiczo- 
wer, président de la section de 
l’U.E.V.A.C.J. 1939-1945 de St- 
Quentin, a reçu la Croix de Che- 
valier de la Légion d'Honneur, 
lors de la Cérémonie de la Jour- 
née de Souvenir de la Déporta- 
tion, à St-Quentin.

C ’est M. Jean PIERRE-BLOCH, 
ancien ministre, président de la 
LICRA qui présidait la cérémonie 
au Monument Commémoratif du 
soulèvement du Ghetto de Var- 
sovie et procéda à la remise 
de cette haute distincton et ren- 
dit un puissant hommage à tous 
ceux qui avaient lutté contre le 
nazisme.

Nous lui adressons encore 
une fois nos félicitations.

NOTRE CAM ARADE KAC 
A L’HONNEUR

Notre camarade Salomon Kac, 
grâce à l’initiative de !’Union 
vient de se voir décèrner le di- 
plôme de porte-drapeau de la 
Fédération des Anciens Combat- 
tants Ju ifs des deux Guerres 
présidée par notre ami Henri 
Glasberg. Le Comité dont il 
est membre lui adresse ses plus 
sincères et plus chaleureuses 
félicitation.
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PENSIONS -  TAUX 
TRIMESTRIELS 

APPLICABLES AVEC EFFET 
RETRO - ACTIF A  PARTIR 
DU 1er JANVIER 1983 
Valeur du point d ’indice : 48,71 
Francs
RETRAITE DU COMBATTANT 
TAUX ENTIER 33 POINTS :
1607, 43 Francs PAR AN 

I N V A L I D I T E
10% 535,81
15% 803,71
20%  1071,62
25%  1339,52
30%  1741,38
35%  2033,64
40%  2313,72
4 5 %  2605,98
50%  2898,24
55%  3190,50
60% 3482,76
65%  3775,02
70%  4067,28
75%  4359,54
80%  4651,80
85%  5954,79
85%  avec statut 7610,93
90%  6356,65
90%  avec statut 9072,23
95%  6989,88
95%  avec statut 10.618,78 

100% 7647,47
100% avec statut 12.177,50

la qualité, l'abondance, ainsi que la 
présentation des plats, ont rendu 
mon régime alimentaire beaucoup 
moins pénible.

Une très amicale pensée aux ser- 
veurs pour leur amabilité, ainsi qu’ 
aux femmes d’étages, sans oublier 
la Iingère.

Le confort m'a donné pleinement 
satisfaction avec cependant une res- 
friction au sujet des appels télé- 
phoniques inaudibles de l'endroit où 
je me trouvais ce qui obligeait ces 
dames à venir me chercher dans ma 
chambre, d'où dérangement qui pour- 
rait être évité.

Bravo pour le choix des lectures 
qu'offre la bibliothèque. J’ai lu et 
relu certains ouvrages avec plaisir.

Devant certaines critiques enten- 
dues durant ces 90 Jours, il était 
de mon devoir de vous adresser la 
présente.

Je vous prie de croire, Messieurs, 
en l'expression de mes sentiments 
distingués.

Christian! SIDLER

Messieurs,
Je viens de passer un séjour de 

3 mois aux «Lauriers Roses» à Le- 
vens.

J'ai rempli lors de ma sortie le 
questionnaire pour exprimer mon 
entière satisfaction à l'égard de la 
direction. Monsieur SAPIR, très sub- 
til, sait accueillir les convalescents 
et les mettre à l'aise ( ce qui, hé- 
làs ne convient pas à tout le mon- 
de ). Monsieur Sapir a toute ma 
sympathie.

Je cite également l'amabilité de 
Madame et la remercie de sa grande 
gentillesse, ainsi que leurs fils qui 
ont su en toute simplicité animer la 
soirée de fin d'année qui était très 
réussie.

Que dire de M. le Docteur Celse : 
je e trouve aucun qualificatif pour 
exprimer ma reconnaissance pour 
les soins énergiques qu'il m’a pro- 
digué. J'associe dans ces compli- 
ments, Mesdames les infirmières 
dont le dévouement est sans borne.

Quant a la restauration, la variété,

ASSURONS UN SUCCÈS A NOTRE 
CAMPAGNE DES BONS DE SOUTIEN

rait superflu d’évoquer ici.
Les bons de soutien donnent 

droit à participer au tirage pub- 
lie qui aura lieu le jeudi 16 juin 
à 15 h 30 à notre siège. Parmi 
les nombreux lots de valeur de 
la tombola gratuite : deux voy- 
âges en Israël, des transistors, 
des montres, des magnétopho- 
nés, appareils de photo, des 
couverts de table, des draps et 
d’autres divers lots

Nous sommes convaincus que 
nos camarades et amis feront 
un effort pour continuer dans 
le même rythme la diffusion de 
ces bons de soutien, en as- 
surant ainsi le succès de cette 
campagne.

D'avance nous les en remer- 
cions bien vivement.

Comme tous les ans, nos ca- 
marades et amis ont repondu à 
notre appel pour la campagne 
de bons de soutien. Ils savent 
que c'est d’eux que depend ce 
succès pour tenir nos engage- 
ments pour construire le foyer 
des anciens combattants à Néti- 
vote (Israël) pour lequel nous 
avons déjà versé au maire de 
Netivote cent quarante mille frs. 
(soixante dix mille l’année der- 
niere et une somme équivalente 
par notre ami Henri Glasberg 
en notre nom).

Ils savent aussi que ces bons 
de soutien doivent aussi ali- 
menter le fonds de notre tra- 
vail social, qui prend une exten- 
sion de plus en plus importante 
pour diverses raisons qu’il se-

Les cérémonies pour le 1er anniversaire 

de la mort de Dr Samuel Danowski
Celui-ci restera désormais en 
permanence dans la grande salle 
de notre siège social.

Notre camarade Elie Golden- 
berg, interpréta au piano avec 
beaucoup d'émotion la Marche 
Funèbre de Chopin.

M. Czarny, membre du secré- 
tariat et I. Beller, président, 
évoquèrent ensuite la personna- 
lité, le combat et le dévouement 
du Dr. Danowski qui pendant de 
très longues années joua un rôle 
de premier plan au sein de notre 
Union.

M. Sister, secrétaire général, 
conclut cet émouvant hommage, 
en assurant au nom de !’Union, 
à la veuve et aux enfants, la 
profonde et sincère solidarité de 
celle-ci.

Elie Goldenberg temrmina la 
cérémonie en exécutant l'Ada- 
gio d’Albinoni dans un profond 
recueillement.

Le 13 février 1983, la famille 
et les amis du Dr. Danowski se 
sont retrouvés au cimetière de 
Bagneux devant sa tombe.

Après la cérémonie religieuse, 
c ’est notre camarade Karol qui 
a évoqué au nom de notre Union 
la mémoire et les mérites du dé- 
funt, rappelant les immenses ser- 
vices que celui-ci rendit à la 
cause des anciens combattants 
juifs.
LA MATINEEeCOMMEMORATIVE 
A NOTRE SIEGE

Le lendemain 14 février, eut 
lieu l'après-midi à notre siège 
une matinée commémorative.

En présence de la veuve, des 
enfants et des nombreux amis 
de notre regretté camarade, M. 
S ister ouvrit la cérémonie et l’on 
observa la minute de silence de 
circonstance. Puis, I. Beller et le 
fils du défunt, dévoilèrent le por- 
trait de notre ancien Président.

L’ASSEMBLEE GENERALE DE NOTRE SECTION COTE D ’AZUR

tion du Ghetto de Varsovie l’As- 
semblée évoqua la prochaine 
Rencontre Internationale des 
Anciens Combattants Juifs le 2 
octobre en Israël.

L ’Assemblée décida pour ren- 
forcer ses effectifs d’établir des 
contacts avec les camarades dis- 
seminés dans la région. Par ail- 
leurs elle décida également de 
transférer son siège social au 
Crédit Mutuel 29 rue Jean Me- 
decin à Nice où une pèrma- 
nence sera assurée tous les 
mercredi de 15 à 17 heures.

Un repas amical términa cette 
Assemblée Générale dans une 
ambiance sympathique et frater- 
nelle.

Notre section Côte d’Azur a 
tenu son Assemblée Générale 
annuelle le Dimanche 20 Mars 
au restaurant «Carmel» de Nice. 
Après l'approbation à l'unanimité 
des rapports Moral et Financier, 
reflets de l'activité de la Sec- 
tion, !'Assemblée procéda à la 
réélection du bureau sortant :

A. G lowiczower, Président 
d’honneur, Juttner, Président 
Bentata et Dana-Picard Vice-Pré- 
sidents et M. Szames Secrétaire 
Général. Un moment de détente 
fut ensuite consacré à la rela- 
tion du voyage en Israël ef- 
fectué à l'initiative de la Section

A propos de la célébration du 
40è anniversaire de l'insurrec-
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 פראנצוי- די ווו לאנד, פון פע/יער
 אויסצו־ געהאט האבן ארמייען ו׳ישע

 געפאגצערטע די פון דרוק דעם שטיין
 געדארפש און דױױזיעם היטדערישע
 ערד, פראנצותישע די טארטיידיקן

 דער קעגן יאר, 70 אין ■מאל דריטן צום
מיליטאריזם. דייששן פון אינוואזיע
 אפטײלונ־ מיליטערישע די צוויישן

 אויס־ צומערסטן זיך האבן וואם גען,
 געראטעוועט האבן וואס געצייכנט,

 יענע אין פראגקרייך פון כבוד דעם
 רעגימענטן די געפונען זיך האבן טעג,

 גרויסער א אין אימיגרירטע, די פון
 יוגגט בליענדיקער דער אין יידן מאם
 זיי־ וועלכע קעפ, ווייס־הארייקע ביז
 צוזאמען כדי ,אוועק, פרייוויליק נען
 די אין יידן טויזנטער פיל די מיש

 דאס שיצן צו איינהיישן פראנצויזישע
לאגד.
 גרוי־ פון אנזאגער זעבען,געווען זיי

 יידישער דער וואט ביישטייער, סען
 געגעבן האט פראנקרייך אין ישוב

ן  ווידערששאנד־ העראאישער דער א
 אקופאנט. היטלערישן קעגן באוועגונג

 די אין דערנאך טראנשייען, די אין
 דע־ אויף ווי לאגערן, ־ געפאנגעניע
 דער האט ״מאקי", און פארטאציע

 נא- קעגן קאמף — ציל געמיינזאמער
 קריגם־ די קעגן קאמף שונא, צישן

פאראייניקש. אונדזאלעמען — כוחות
 נישט־ און יידן ווען מאמענט אין

 הערצער פארקלעמטע מיט האבן יידן
 פון יארטאג ־טן40 דעם אפגעמערקש

 ווען מאמענט אין געטא־אויפשטאנד,
 האבן פעלקער פרייהייט־ליבנדיקע די

 טאג דעם מאי, ־טן8 דעם געפייערט
 היטלער־דייטשלאנד איבער נצחון פון
 און ישראל מדינת ווען מאמענט אין
 לאנג גישט האבן יידן אלע איר מיט

 פון יארטאג שן0־35 דעם געפייערט
 היי־ דער איז — אנטשטייאונג איר

 פאר- אונדזער פון ווונשש ליקסטער
 אנ־ האיאריקע אונדזער ואז באנד,

 אין יוני ־טן5 פון דענק־צערעמאניע
 צייכן אונטערן שטייט וואם באניע,

 געטא־אױפ־ פון יארטאג ־סטן40 פון
 פארוואגדלש זאל ווארשע, אין שטאנד

 מאניפעסטא־ מעכטייקער א אין ווערן
 קאמבאטאנטן, יידישע אלע פון ציע
 ישוב, יידישן פאריזער פון.גאנצן ווי
 פריי- יידישן פון דערמאנונג ר דע צו

 באוואפנטן צום אנגאזשירטן וויליקן
אנדענק הייליקסטן צום און קאמף

 סאלדאט, יידישן געפיאלעגעם ״אלן
 א?ע )&ון סאלד«ם! 1ליףןו *ל* ע:«ר

 יש־ פון דערובטער ;־״?קער־ארמייען,
 אייגגע־ זאל שלום דער כדי ל,8ר\

 לעבן א טאר אומע־שום ווערן שג!עלט
 מאימעם, ציטעריו-דיק־ע רי פון מורא אן
 פראג־ און וווילזיין פון לעבן א ר8נ־

רעם.
 גראנדיעז א מאנומענט, אונדזער

 פאר־ דורכן 194« אין געשאפן ווערק
 סקולפטאר, בארימטן שטארבענעם,

 סי&ב*לישן אויפן ארט,3רא:פא נתן
 חברים, געפאלענע אוגדזערע פון קבר

 אלם בלייבן, שטענדייק ורעש און ז א
 פון צייכן דער פיעטעט, פון דרוק0אול

 אנוויי־ דער מוט, און גבורה יידישער
 קר־ און קאמפס־ווילן יידישן פון וער

בנות^גריישקייט.
 ציען עם וועלכן צו מאנומענט, דער

 פיי־ אלע אין יידן פאריזער .אלע זיך
 אין מאמענטן, טראגישע און ערלעכע

 איבערפאלן, אגשייסעמישישע אלע
 אחריות אין:אלע ווי פונקט אומגליקן,

 זיי יידן אלע פון פאדערט טעג דיקע
 בלומען מיש באצירן מיר ווי זאלן
 פאר־ זיך און מאנומענט דאזיקן דעם
 פאר רעספעקט מיש טאג דעם נויגן

 אומבאקאנשע די פאר ווי באקאנטע די
 אונ־ וועלן רום א אזוי העלדן. יידישע
 מקריב האבן וועלכע ברידער, דזערע
 ווערן באערט לעבן יונג זייער געווען
 ברענ־ נאכן יאר 50 ,1983 יאר אינעם

ען און מאכט דער צו היטלערן גען  וו
 פארנעם אזא מיט ווידער ווערן עם

 רעהא־ צו אים פרווון נייע געמאכט
רן. טי י ביל

דן, אלע מיט צוזאמען  אלע מיט יי
 דעם מיר וועלן כוחות קלארזעעוודיקע

 אז צארן, מיט אויסשרייען יוני ־טן5
 ״מיין פון טער0מאנ דער היטלער,
 פארמאסשן זיך האט וועלכער קאמף׳/

 און פאלק יידישע דאס פארניכטן צו
 צו און פארפייניקן צו דערגרייכט
 אונדזערע פון מיליאן 6 פארברענען

 יקײנ־ האש שוועסטער, און ברידער
 קיין אויסדרוקן געקענט נישט מאל
רחמנות. פון געפיל שום

 בא־ אויף יוני ־טן5 דעם :אלע קומט
ל ניע,  אפ־ איז אלעמען אייך פון וויי

 צושטאנד־ זאל טאג דעם אז הענגיק,
 מאניפעסטאציע גרויםע א קומען

 אונדזערע פון אנדענק דעם באערן צו
 האבן וואס חברים, אומפארגעסלעכע

ער אוועקגעגעבן  פאר־ פאר לעיבן זיי
 אונדזער פון צוקונפש די טיידייקן

שוב, ל פארן י פאלק, אונדזער פון וווי

נארכאזש אהרון מער נישטא
אר־ ן *“.“א פדך טויש מישן  ג!

א  נאכט דער אין געשטארבן ש,1ב
 האש 1983 מאי ־טן4 אויפן ־טן3 פון

 טיי־ א פארלוירן פארבאנד אונדזער
 פון חבר איבערגעגעבענעם און ערן

צענטראל־קאמיטעט.
 איז ©ראגרעםיוו־ךענקנדיקער, א
 געווען יארך ־ יוגנט זיינע זינט ער

 ארבעטער־באוועגונג, דער אין אקשיוו
פוילן. אין נאד
ק א  אין ואנגאזשירטער ־ פרייווילי
 ארמיי, פראנצויזישער דער אין 1939

 אינטער־ קאמבאישאונט, געייעזענער א׳
 דער אין זיך ער באשייליקט נירט,

 געווען איז גארבאזש א רעזיסטאנס.
 אונ־ פון מיטגרינדער די פון איינ׳ער

שוער. שיכטיקער א פארבאנד, דזער
 קאמיטעט־מיט־ אלם גארבאזש, א,
 אלע חוץ איז וויצע־קאסירער גליד,

 אינ!ס־ פארשידענע אין שעטייקייטן
 איינער אויך געווען שטענדיק טאנצן,

 פארבאנד פון שוער אקטייװםשע די פון
 געזונט־צו־ שווזאכן זיין טראץ —

צייט. לעצטע די שטאנד

 טיפםטע אונדזערע אויסדרוקנדיק
 לעבנם־באגליישערין, זיין מיטגעפילן

 פארזיכערן משפחה, און קינדער זיינע
 וועלן קאמפס־חברים זיינע אז זיי, מיר

 מיש נאמען זיין דערמאנען שטענדיק
פיעטעט.

אנדענק! ליכטיקן זיין כבוד

 מאנטיק, פארגעקומען איז לוויה די
 האט און באניע אויף מאי ־טן9 דעם

 געיקומען עולם, גרויסן א צוגעצויגן
 פא:ר־ דעם כבוד לעצשן דעם אפגעבן

שטארבענעם.
אין יקבר א׳פענעם ביים  פון קאווא )

 קאמבאטאנטן־פאר־ ביים ״מיטיעל״
 יאס״ק, פון וואלאך זש. האבן באגד(,

 ׳קאמבאטאנשן־פאר־ פון שוסשער מ.
 ״אוניאן״ פון קראשינסקי מ. און באנד

 זיי־ ארויסגעהויבן פרעםע׳/ ״,נייע און
 געזעל־ מענטש, אלם פארדינסטן נע

 און קעמפער און שוער שאפטלעכער
שן פארן אבידה גרויסע די שוב. יידי י

 און פראנקרייך פון פרייהייטן די פאר
מלחמות. אן וועלט א פאר

טר נז. טי שןנז

ד בו כ ע ל ר ע דז נ ע או ענ ל א פ ע ע און ג ענ מ סו ע מג  או

ע ש די ער ײ פ מ ע ק - ט אנ׳ ר פון פר ע ה ר־טע2 ד מ ח ל מ ט־ ל ע  וו

ם ט וואו מ ר; קו א י פ ו ק., ו בדי ע ט ם ש ט בני ענ מ אנו  מ

ד פון ע ר ד ע ש די ה ײ ר בו פן ג ם אוי ל עו - ת ע. פון בי אני ב

כאראקטער. ברייטערן פיל א טראגש צערעמאניע האיאריקע די
 יארשאג ־טן40 פון ראמען די אין פאר קומט זי

געשא־אויפששאנד. ווארשעווער פון

 ^וטאג1 כעוציססטן צום ב״עוונגען ר
געטא וואוששועו אץ אויפשטאװ נון

 גע־ וועלן לייענער אונדזערע הגם
טן פראנצויזישע די אויף פונען  א זיי
 פיי־ דאזיקע די וועגן באריכט קורצן

לן פאריז, אין ערונגען  אבער, מיר ווי
ש־לייענער טרייע אונדזערע אז  יידי

 יידי־ די אויף טרעפן אויך אים זאלן
טן. שע זיי

טן ה מי ד און קרי״ ע ע ד צי ק ע  ס
שן פון די ט יי ע אגגר ק - ט ל עו  וו

ם ײ ל ב א רי א ט ע  פון מ
שארטירער נידישן

 אימפא־ דער געווען איז רירנדיק
 דעם פלעצל פון אפמארש זאנטער

 אין ווו מעמאריאל, צום אפריל ־שן1ד
 צי־ אפיציעלע פון אנוועזנהייט דער

 פערזענלעכ־ מיליטערישע און ווילע
 ישראל־אמבא־ דער דערונטער קייטן,

 אויבער־ דער ראזען, מאיר סאדאר
 ה' סיראט, רענע־סאמועל ראבינער

 שטאטס־סעק־ שווארצענבערג, ראזשע
 בילדונג, נאציאנאלער פאר רעטאר

 און רעגירונג דער פון פארשטייער
אנדערע.

 בולאווקא, א. פון פארזיץ אונטערן
 מוט דעם עקזאלטירט האט וועלכער

 זיי־ געטא־גיבורים, די פון קאמף און
 רירדנדיקע מיט ארויםגעטרעטן נען

יעקב אויבער־ראבינער דער רעדעס:

 קליין טעא און קעלטאן קלאד קאפלאן,
קרי״ף. פון פרעזידענט

 פאר־ געווען איז פארבאנד אונדזער
 דעלעגאציע גרויסער א דורך טרעטן

שן מיטגלידער. פיל און  די זיי: צווי
 ג. אפעל, ש׳ : וויצע־פרעזידענטן

 מ. קאראל ם. ווייצמאן, ס. שולץ,
 שווארץ, ד. וועלער, א. סאסעוויטש,

 זי־ סאדאווסקי, א. סקורניק, מ.
 א. זילבערבערג, ם. מייער, מעט,

א. א. פאן דער מיט ציוויינער

ר ע ר ד ע ד נ דו ש״ ״  טי
ט אין א ענ פ

 א פארגעקומען איז שאג זעלבן אין
ער  אין ״קאלאק״ באלעדנדיקער זיי

 דער מיש ארגאניזירט סענאט, פון זאל
 פראנצוי־ דער און קרי״ף פון הילף

שן פון ס̂עקציע זישער  וועלט־ יידי
 פראפעסאר דורך צוגעגרייט קאנגרעס
 שע־ די ר.ס.1ס פון וועלערס ושארזש

 געטא־אויפ־ ווארשעווער ״דער מע:
אויסווירקונגעך. זיינע און שטאנד
ען שאג פון פארלויף אין  ארויס־ זיינ

 פערזענלעכקייטן, מערערע געטרעטן
 פירער און געלערנטע היסשאריקער,

שן רעזיסשאנס. דער פון  : זיי צווי
 ארכיוויסטן קליבאנסקי, בראניא פרוי
פון פירער ראיסקי, א. ושם״, ״יד פון

טאנגבארא־קאגנאניע וי פאושטאוקן
 קאמפאניע, ־ שאמבאלא אונדזער

 פעב־ סוף אגגעהויבן זיך האט וואם
 אויפגענומען אלעמאיל ווי איז רואר,

ער געווארן  אונדזע- דורך ווארעם זיי
פריינט. און מיטגלידער רע

 איצט ביז איז רעזולטאט דער אויב
 זיך מערקט צופרידנששעלנדיקער, א

 שטיל־ געוויסער א לעציטנס אבער
 דויערן לאנג נישט שאר וואס שטאנד,

לן אויב  אקציע די אנהאלטן מיר ווי
דערפאלג. מיט פירן זי און

 טאמבאלא־ די איז באוווסט, ווי
 קאנסטרוק־ פאר באשטימט קאמפאגיע

 די פאר און ישראל פאר הילף טיווער
 פאר־ אונדזער פון צוועקן סאציאלע

באנד.
 קאמפאניע פאריאריקער דער מיש
 מער פארן אנגאזשירט זיך מיר האבן

 פאר היים :א בויען צו נתיבות פון
 ישראל־סאלדאטן. דעמאביליזירשע די

 איבער־ פאראיארן נעמלעך האבן מיר
 7) פראנק שויזנט זיבעציק געשיקש
 נאכפאלגנדיק פראנק(. אלטע מיליאן

 גלאז־ !אנרי האט ביישפיל, אונדזער
 פעדערא־ דער פון פרעזידענט ביערג,

שע די פון ציע  פון קאמבאשאנטן יידי
 באשטייערט זיך וועלט־מלחמות ביידע

 סומע זעלבער דער מיט פערזענלעך
 אין האבן )מיר קאנטע אונדזער אויף

 פארעפנש- נומער לעצטן אונדזער
 נתיבות, פון מער פון בריוו דעם לעכט

 ערשטע די באיקומען האש ער אז
נאך אבער בלייבן מיר געלט־סומעס(.

 דאס כדי דאלאר, טויזנט 35 שולדיק
ווערן. אויפגעבויט זאל הויז

 מיטגלידער ־ קאמישעט אונדזערע
 גור־ ז. און )קאסירער( מאלאמאן ל.

 אויפהאלט זייער בעת האבן פינקעל
 גע־ זיך נתיבות, באזוכט ישראל אין

 פאראנט־ בענזשא, ד״ר מיט טראפן
 וואס נתיבות, באנייען פארן ׳ווארטלעך

עוויזן זיי האט  עם ווו ארט, דאם ג
 איז דאס הויז. אונדזער געבויט ווערט

קוק. הרב און בארילאן פון ראג אין
נומער. קומענדיקן אין ■פרשים

ען מיר  אונדזערע אז זיכער, זיינ
סן, פריינט און מיטגלידער  זיי אז וויי

 קא־ דער ווי פליכט זעלבע די האבן
 דער פון דערפאלג דער אז און מיטעט

 ווי זיי פון אפהענגיק איז קאמפאניע
ער אז אזוי, — אוגדז פון  חוב זיי
 מער וואס פארהאלטן צו :אליין איז

 צו זיי נאכמער און טאמבאלא־בילעטן
 ווייל קרייזן, זייערע אין פארשפרייטן

ען ישראל, פאר הילף דער חוץ  זיינ
 פאר־ פון צוועקן סאציאלע פאראן
עגן באנד  נוי־ נישט ס׳איז וועלכע וו
דא. דערמאנען צו טיק

ען מיר  אונ־ אז איבערצייגש, זיינ
 נויטיקע די מאכן וועלן חברים דזערע

 מיר וועלכע פואר אנשטרענגונגען,
פארוים. פון זיי דאנקען

ל ש. ע פ א

שער דער  היסטא־ די רעזייסטאנם, יידי
 און )אויםטראליע^ אדלער זש. רייקער

 פי,0קא ,?רן0פראפע די קורטא, ש.1
 אלגטער־ די אנדערע. און וועלערם

 וואר־ וועגן דיסקוסיע די און ווענצן
 זיינע און געטא-אויפשטאגד שעווער

 רעזייסטאנס דער אויף אויטווירקונגען
 דייששלאנד נאצישן קעגן קאמף און

ניווא. הוייכן א אויף זיינען.געשטאנען

ען פארבאנד אונדזער פון  גע־ זיינ
עזנד: ווען  קאראל ם. שוטטער, מ. אנוו

גאלדגעוויכט. ח. און סקורניק מ.

 אפריל ־ט,ן24 ,רעם
נגרעם% ^,ן ואל״ - !ו̂

ק זייער רוי  די אױםגעפאלן איז ווי
 אלן אפריל ־טן24 פון געטא־פייערונג

 די בולוואר אויף קאגגרעס־זאל דעם
 בריי־ א דורך ארגאניזירט שאמפעל

קאמיטעט. געזעדשאפטלעכן טען

ש. •סענאשאר פון פארזייץ אונטערן
 פון אנוועזגהייט דער ביי ,1לעדערםא

ען זאל פולן א  :ארויסגעטרעשן זיינ
 וולאדימיר פראפעסאר פאראף, פיעו־

 סעקרע־ געג. וואלע ר. יאנקעלעוויטש,
 גראל, ט. פראפ. און אנאק״ר פון שאר

 העל־ דעם אורויםגעהויבן האבן וועלכע
 פון אויפשטענדלער די ׳פון דענטום

 און געטא־אויפששאנד ווארשעווער
לערעס. נויטיקע די געצויגן

ע איו ש ר א וו

 יארשאג ־טן40 דעם אפמערקן דאס
 גע־ ווארשעווער אין אויפשטאנד פון
 הייגזע א ארויסגערופן האיאר האט טא

שע ריי א אין דעבאטע  — ■קרייזן יידי
 אונדזער אז אזוי, קאנשרא. און פרא

 דעם אכט אין נעמענדיק פארבאגד,
 אונדזער פון איינהייטס־כאראקטער

 קיין געשיקט נישט האט ארגאניזאציע
 גע־ ס׳איז נאר דעלעגאציע, אפיציעלע

 אן אויף :חברים 9 פון גרופע א פארן
ווארשע. קיין אופן אינדיווידועלן

שן  גע־ זיך האבן גרופע דער צווי
 גלאז־ אנרי פרעזידענטן די פונען
פון בערג  אי־ און פעדעראציע( דער )
 פארזיצער(, )אונדזער בעלער לעקס

 די רעספעקשירנדיק חברים. 7 נאך און
 דע־ זיי האבן פארבאנד, פון באשלוסן

 קאנ־ שום קיין געהאט נישט ריבער
 פוילישע אפיציעלע די מיט טאקטן

אויטאריטעטן.

 באטיי־ זיך האט חברים גרופע די
 דע־ גרויסע אלע מיש צוזאמען ליקט

 אימעריקע, ישראל, פון לעגאציעס
 זיי לענדער. אנדערע און פראנקרייך

ען שן געווען אנוועזנד זיינ  אנ־ צווי
 דער פון חינוכת־הבית דעם אין דערן

 ביים סינאגאגע, רעסטאוורירשער
 געטא־גיבו־ די פון הו־פט־מאנומענט

 טיף־רירנדיקער דער אויף ווי רים,
שן אין אנדעגק־צערעמאניע  פאי׳ יידי

אן  האבן זיי ווו בירקענאו, פון ווילי
בלומעךקרענץ. בייגעלייגט אומעטום

 אויס־ חברים מערערע האבן דאן
 אויף פארן צו געלעגנהייט די גענוצש

 געבורט־ער־ זייערע אין קבר־אבות
שער.

J
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פאלס יידיש! פון ככור רעם פאוטיידיקט האבץ זיי
 \אפיב\־ל2 א אריעגעשריבן גגארטזט פון געטא־וזעלדן )די

געעזיכגוג^ ישננר י_י\ דגור אין גב\חז פון

ראו״ לאריע ״לע פןן ו31ולזצ)ו3\$ןנו\־אל2 א פון בריװ א

אפװ־חױז״ פועכטיס א געשאפן האט ״איר
ו3\$גזיט־גו2צעבטד$ל־ פון וזבריגז רי צו ער טזרײבט־

 40 געװ$רן א-ז £»ל-ל .־טן19 עם ו
 צעברל'^ ל$3 אעצטע ז׳ זינט #דנ

 אויפ־ געאייגיקט pç,n ״!ן, טו׳זגט
־Ou ן א קאמף דעם ומען1גע

ש*1 אר  אלמיי. נאצישער דער קעגן ו
 או-ם^ר^כן־ א-ו אוייטשט^נד דעל

 »$ליצײ־ היטלעל-שע גועסערע *ן וו
עען איינהייטן  ן א׳ א-ליעגעדל-נגען זי

 לעצטע די דורכצופירן כדי געטא,
צ׳יעס.8ךדעפאורט0מא

 זיך דערווייטערט מען מעד 0$וו
 ,אלץ דאטע היסיטארישעל דעד פון

 די פון אינטעלעס דעד ט קט והא מעל
 וגנט1 דעד פון טפעצ׳על און יידן
 פראנקרייך ואמערייקע, ישראל, אין
 אלץ וועלט. ^אנצעד דעד אין און

 איבעדציי־ דעד צו מען קומט «על
 באװונ־ דארף מען וויפיל אויף גונג

 געטא־גיבו־ שטאלצע די אט דערן
 די אין צוגעגרייט האבן וועקכע דים,

 באדינגונגען ׳שוזידערלעכ&טע סאמע
 הע־ די פון איינע אויפשטאנד, דעם

שעד פון שלאינטן ראאישסטע  יידי
 איי־ אויף אדיין ,וושט וואס גבורה,

 דעד פון געשיכטע דעד אין ביק
מענטשהייט.

 אויפשטאנד, צום צוגדייטונגען די
 אלץ זיך דערוווסט מען וועלכע וועגן
 לאנגע געדויערט האבן פרטים, מער

 נאך אנגעהויבן זיו האבן זיי חדשים.
 יולי־ פון פאגראם שוידערלעכן דעם

 טויזנט 300 ווען ,1942 סעפטעמבער
דן,  געצוויי- נישט מער האבן וואם יי

 פלענער מאנסטרועזע די אין פעלט
 פון דעפארטירן צו זיי נאצים די פון

 איז דאן טויט־לאגעון. די אין געטא
 גע־ ווידערשטאנד פון געדאנק דיער

געווארן. בוירן
 אנט־ אן אין מיד ליייענען אזוי,
 ריג־ עמאנועל פון דאקומענט דעקטן

 נאוועמבער פון ארכיוו געלבלום
1942 :

ט ״עם דן אז אוים, זיך ווייז  זיי־ יי
 די נאך געקומען זיך צו אביסל נען

 א מאכט מען און קלעפ... שווערע
 שחיטה דער צו גיין דאם אז חשבון,

 אומ־ דאם פארקלענערט גישט האט
 מיט פערגרעסערט. עם נאד גליק,

 איין מען העוט רעדט, מען וועמען
 דער־ גיעדארפט נישט האט מען :קול

 מען איבערזידלונג, דער צו לאזן
 אלץ, אונטערצינדן געדארפט׳ האט

 אריבער און מויערן די אױפרײםן
 געקאסט וואלט עס זייט. יענער אויף

 אבער קרבנות, טויזנטער צענדליקער
 דאזי׳קע די טויזנט״. 300 קיין נישט

ך: פארענדיקט פארצייכענונג זי
 איבער־ נישט דאם זיך טאר ״איצט

 ווי־ א שטעלן מען מוזן איצט חזרן,
 זיך מוז קייט און קיינד ,דערשטאנד

שונא׳/ קעגן ווערן

ר ע לי ד פ ענ מ א  צוז
ל איין א ר ש י

 יידי־ די פון וועלט־פארבאנד דער
 קא־ און פארטיזאנען קעמפער, שע

 זיין אינטענסיוו צו גרייט צעטלער
 ביזן םעפטעמבער םוף פון קאגגרעם

 ישראל. אין 1983 אקטאבער ־טן10
 קאנגרעם. א ווי מער אגב, איז, דאס
 וועלט-צוזאמענ־ א זיין דארף דאם

 קאמבאטאנטן יידישע די פון טרעף
 פאר־ איז וואם ווידעדשטענדלער, און

 שטיין דארף און ירושלים אין געזען
 יארטאג ־םטן40 פון צייכן אונטערן

 געטא־אויפשטאנד, ווארשעווער פון
לאגערן. און געטאם אלע אין ווי

ט איז וואם פארבאנד, אונדזער  זיי
 דעד אין אנגעשלאסן יארן לאנגע

 אנטי־נאצי די ■פון וועלט־פעדעראציע
 דא־ אין באטייליקן זיך וועט קעמפער,

 געוואלט, וואלט און צוזאמענפאר זיקן
 פארן זאלן מיטגלידער אונדזערע אז

צאלרייכער. וואים
 דא־ דאזייקע די אייך רעזער׳ווירט

 קומענדיקן אין פרטים גענויע טע.
לך. ״אונזער נומער ווי

ם ק צו עןנ ך א־ די פון אג ט ע  ג
ר ע פ מ ע ה ק בי קין צ ט ע ב  לו

ס און ע ט אן אנ מ ר ע ס צו
 באקומען האט פארבאנד אונדזער

 ״לוחמי קיבוץ פונעט מעגדוגג א
 די בא׳ערן העלפן זאל ער הגיטאות״

 איינאר־ מיטן געטא־קעמפער צוויי
­קי פון מוזיי אין זאל נייעם א דעגען

ער אויף בוץ  ראמען די אין נאמען זיי
 ווארשעווער פון יארטאג ־םטן40 פון

געטא־אויפשטאנד.
 געענטפערט האט פארבאנד דער

 באשטײערנ־ אופן, פאזיטיוון א אויף
פראנק. טויזנט דריי מיט זיך דיק

 אפריל ־טן19 דעם זיך האט אזױ
 אין קריג דער אנגעהויבן טאקע 1ל43

 אץ שטוב, »ערער אין גאים, 'ערער
 א דעכער. ,ד׳ אויף און קעלערם די

 מעכט-׳קסטער אמע0י דער קעגן קריג
 מער געדרערט האט װעלכע ארמיי,

 ‘פאר האט וואם און צייט חודש א ווי
גר,ינום. א אין געטא 5דע וואנדלט

 עם אז געמיינט, האבן ם;נאצ די
 פאליציי־ א דורך געלונגען זיי וועט

 יידישע די ליקיווידירן צו א^עראציע
 וועמענס געטא, פון אויפשטעדלער

 יאר 40 נאך, היינט רופט גבורה
 און באווונדערונג די ארוים שפעטער,

 וועלט. גאנצער דער פון דערשטועונג
­במ האבן וועלכע נאצי־מערדער, די

 אויסגעמאר־ יאר 2 קנאפע פון שך
 און עפ׳ידעמיעם הונגער, דורך דעט

דן, טויזנט 450 ענדעפארטאצ  זיי־ יי
 אנ־ געצווונגען געווען מאל דאס נען

 לויט קריג א פון מעטאדן צוווענדן
 זאך, א — כללים מאדערנסטע זייערע

 געקו־ נישט קיינמאל זיי איז וראם
ען, אויפן אפילו מען דן אז זינ  זאלן יי

 אומ- טראגישע אזעלכע אין קענען
טן שטענדן  אויפשטאנד, אן צוגריי

 אונטער אנגעהויבן זיך האט וואם
 קאמפס־ארגא־ די פון אנפירונג דער

 געטאם אנדערע אין ווי ניזאציעם
פוילן. פון

ען זואם אויפרופן, די אין  דאן זיינ
 גע־ מען האט געדוארן פארעפנטלעכט

ען: קענט ענ ליי
 לעבן, זיין פאר קעמפט עם ״ווער

 ווער ראטעווען, צו זיך שאנסן האט
 פאר־ פון פארוים פון רעזיגנירט עם

 פאר־ שוין האט דער — טיידיקונג
 א נאד דערווארט דעם שפילט!

 שטיקנדי־ דער אין טויט שענדלעכער
טרעבלינקע״. פון מאשין קער

 גי־ דער געדויערט האט טעג 42
 געטא־אױפ־ די פון קאמף גאנטישער

 אריינגעשרי־ האבן וואם שטענדלער,
 בלעטלעך שענסטע די פון איינם בען
 פרייהייטס־ פון געשיכטע דער אין

פון כבוד פארן בלויז נישט קאמף

 איז פעברואר ־טן19 דעם שבת
 קאנפערענץ יערלעכע די פארגעקומען

 באטייליקונג דער מיט אופא״ק פון
 וועל־ דעלעגאטן. הונדערט כמעט פון
 הע- די אז פעסטגעשטעלט, האט כע

 און פאשיסטן נעא־נאצים, פון צעם
 דעם דורך באגינסטיק זענען דאסייסטן
 קסענא־ און ארבעטלאזיקייט קריזים,
 אינטערעםן די קעגן איז וראם פאביע,

שן פון  פראטעם־ און פאלק פראנצויזי
 וועלכע דעגירונגען, די קעגן טירט

 נא־ לענדער זייערע אין אויף נעמען
 וועלכע קריגם־פארפרעבער, צישע
ער פאר זעצן  טעטי־ שענדלעכע זיי
ראסיזם. פון קייט

 צופרידנ־ מיט פעסט שטעלן מיר
 אויפ־ ווערן ,1981 מאי זינט אז קייט,

 פארשטייער די געהעריק ווי גענומען
 דורך פראנט־קעטפער, געוועזענע פון

 רעפובליק. דער פון פרעזידענט דעם
 ווי געביטן רייע א פאראן זענען דאך
די װעגן קאנסטאן" ״ראפארט דער

 דער פון ן או׳ נאד &אלק ר-שן י׳
מענטשהייט. ^״ר^^שר׳טענעל

 קיי־ מער שוין קען ט$ג צו הי-נט
 ד,*ט עם וואם לי׳יקענען, שט נ׳ נ/גיר
 אוינד דער פארגעשטעלט ז-ך ״-ט

 וראם געטא, ווארשעווער אין שטאנד
ט  ווי־ אילע ביישפ-ל אלם געדעט !׳̂,

 א-ן ^א־רט-ןאנען און ךערשטענ׳ולער
 געװיםע בעת דעל,1לע ^קו&־לטע !-

 פאלי־ צוליב אים האבן מא:כטן0^לו׳
ו̂ת טישע פארשוויגן. ווי ד:אן ■ס׳
 אר־ ײדישע די דוו פראנקרייך, א־ן

 דעד- ך ז׳ האט רעזיטטאנם ׳-ױרטיע4ג«
 באלר ז׳ ד,אט אויפשטאנד וועגן ווו&ט
 איר אין פארעפנטלעכט דעט ודעגן

 גע־ האט וואס פרעסע, אומלעגאלער
 אנ־ און וױרקונג קאלאטאלע .א הא!ט

ע צו גערעגט  קלעפ, און קאמפן ניי
 נאצישן דעם געגעבן האט זי וואיט

פראנטן. אלע אויף איקופואנט
 געוועזענע מיר, ווי נאך ווער

 ווידערשטענדלעד פואנט־יקעמפער,
 וועל־ דעפארטירטע, געוועזענע און
 היט־ די קעגן געשלאגן זיך האבן כע

 געליטן האבן וואם ידי און לער-יטטן,
 נאך וועד לאגערן, נאצישע די אין
 אפשאצן און אפפילן קענען מיר ווי
 די פון העלדישקייט לעגענדארע די

 פארטראכטן זיך און געטא־קעמפער
 אונדזערע פון צוואה דער איבער

 געטא, פון שוועסטער און בר>דער
 דארף מען ודאים לערע, די איבער

קאמפן. זייערע פון ארויטציען
 :איז לערעם די אט פון איינע

 יידי־ פון כבוד פארן קעמפן שטענדיק
 היט- די זיין מוחל נישיט פאלק, שען
 א איז דאם ווי תלינים, שע לער

 פראצעם וועמענם בארבי, קלאוז
 אויף און גיכער וואם פאריקומען דארף

 לע־ אנדערע אן אופן. עפנטלעכן אן
 שטענדיק קעמפן צו זיין דארף רע

 פא־ פון קעגנער אלע מיט צוזאמען
 מיט און אנטיסעמיטיזם קעגן שיזט,

 דעמא־ פרייהייט, פון אנהענגער די
 דער אין שלום פאר און קראטיע

ש. מ. וועלט.

 זענען וואם אנדערע, און פענסיעם
פארשפעטיקונג. אין נאך

 אז פעסט, שטעלט קאנפערענץ די
 אג- און שפאנונגען קאנפליקטן, די

 נישט זיך האבן ער ק פעל קעגן רעסיעם
 אלע, פאראורטיילן מיר פארקלענערט.

 מיר קומען. גיישט זאלן זיי ודאנען פון
 א־ טעריטאריאלע יעדע אפ וואורפן

 פאר־ דאם און קראפט דורך נעקסיעס
 פאראיי־ די פון שארט די גיוואלטיקן

 רע־ און באשלוסן די נאצייעם, ניקטע
 פארזאמלונ־ ,אלגעמײנעפון זאלוציעם

זיכערהייט־ראט. פון און אנו ׳פון גען
 פאר־ שלום ידעם אויפהאלטן דאם
 זעלביסיט־ די ׳רעםפעקטיירן צו לאנגט,

 פא־ דאם פעלקער פון פאשטיימונג
 און אנו, די פארשטארקן צו דערט

 או- איינצופירן מיטלען געבן צו איר
שן לעבן הארמאניש אן מעטום  צווי

פעלקער.
ט;ין1בואפירע \.2

 איז אפריל ־טן8 דעם דאנערשטיק
 קאממך פון לאיקאל ן א׳ פארגעקומען

 א רענאר די רי ,26 טאנטךפארבאנד
 קולטוױ־נאכ' א-נטעועםיאנטער זײער

 דער פון ״געשיכטע דער װעגן מיטאג
שפראיך״. ײדישער

 פאר־ פון פרעזידענט בעלער, א
ײן אין אפ זיך שטעלט באנד  ארײנ־ ז

 פערזענלעכקײט דער אױף פיר־װארט
 ניבארםקי יצחק פרעלעגענט ױנגן פון
ײן פון װיכטיקײט דער װעגן און  טע־ ז
 ײידישער דער פון געשיכיטע ״די מע

 זיך האבן עם װעלכער אויף שפדאך״,
 פון ײדן געשאפן און םגעלעבט או

 במשך מזרח־אײראפע און צענטראל
דורות. לאנגע פון

 פרע־ דער דאן באקומט װארט דאם
 פון במשך װעט װעלכער לעגענט,

 א אין אנטװיקלען צײט שעה א כמעט
 אומאויםשעפלע־ אזא ײדיש פרעיכטיקן

 איז עם יװען און אזוי װי טעמע כע
 די שפראך. ײדישע די אויפגעקומען

 פון און ־קולטור פאלקיס פון קװאל
 ארײנגע־ האבן װאם שאפער אירע

 אין לעבנם־שטראם אײביקן אן בראכט
 גע־ אלע אויף שפראך ײדישער דער
 װײ־ װערן עיס װעליכער אויף און ביטן
דן לעבן עם נאר ווו געשאפן, טער  יי
 װאק־ דעם װעגן ווי װעלט, דער אין

 צו ױגנט דער פון אינטערעס םענדיקן
ש. יידי

 אויפ־ דערבײ האט ניעבארםקי י.
שפראכן געקלערט  ײדן װאם װעגןדי

 פרי־ די בעת גלות, אין גערעדט האבן
 בא־ זיין פון סוף צום צייטן. ערדייקע

 ענטפערם און רעפעראיט לערנדייקן
ער איז פראגן געשטעלטע די אויף

 אפ- רוישיקע מיט געווארן באדאנקט
לאדיסמענטן.

 א׳ם באדאנקט וועלכער בעלער, א.
 גיט פארטראג אויספירלעכן דעם פאר

 זינ־ באליבטן דעם ווארט דאם איבער
 דור־ אקאמפאנירט קאווקא, עוזר גער
 אונדזער פיאניםט טאלאניטפולן כען
 האט וועלכער גאלדענבערג, עלי חבר

 לי־ צוגעגרייטע ספעציעל געזונגען
 פארגע־ פארשאפט האבן וואם דער,
 האט וואים עולם׳ גרויסן דער ניגן

זאל. דעם אויםגעפילט

ר ע ר ד ע ל א אנ צי א  נ
אג ט ע־י צי א ט ר א פ ^ ד

ען יאר יעדעם ווי  היי־יאר אויך זיינ
 קאמבא־ דורכן געווארן ארגאניזירט

 דעם דורך און טאנטן־מיניםטערױם
שן  צערעמאניעם מערערע ישוב יידי

 אונזערע לאנד. אין און פאריז אין
ען מיטגליידער  צו געווארן גערופן זיינ

 אזייגער 18 אפריל ־טן21 דעם קומען
 וויק־ לא דע רי סינאגאגע דער א׳־ן

 מעמאריאל ביים נאכדעם און טואר
שן אומבאקאנטן פון  מארטירער: יידי

 מאך אויפן 11.30 אפריל -טן24 דעם
 סעך עגליז אין 9.30 אויף וואלעריאן,

 פרעמיער־ מיט אינוואליד דעז לואי
 אזיי־ 18 און מארוא פיער מיניסטער

 שטאטס־סעק־ מיטן עטואל אויף גער
 לא־ זשאן קאמבאטאנ׳טן פון רעטאר

רען.
 האט סקורניק מ. חברים אונדזערע

 סינאגאגע, דער אין פארטרעטן אונדז
 מיט דאוויד ד. און עגליז אין אפעל ש.
מאדוואלעריען. אויפן קאץ ס
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דן ך צו | ר ע ר פון ה ע שו ש או ו m : ו
I גרין בנור פון |

I שורה ייעדע זאל שירה, זעגען 1
1 גבורה, אייער קדושה, אייער צו |
| אות יעדער מיין זיין זאל געהייליקט |
| ! שאם יעדן אייער פון פייער צום ן

| איך האב געצונדן נקימה אייער פון פלאם ביים \
1 יארצייט־ליכטלעך — ליד מיין |
1 שילאכט, פון נאכט הייליקער דער א'ן =
| געשיכטע. געשריבן האבן אייערע גראנאטן וויען 1

| — האנט געאייניקטער אייער אין ביקס די הייליק |
1 בראנד. אין געראטעוועט פאל׳ק דאם האט איר |
I קויל, יעדע אייער געבענטשט |
| מויל. שונאים דעם האט פארשטומט וואם |

1 — תנ״ך הייליקן אונדזער אין אות יעדער 1
| העלדךמוט, אייער צו געזאנג א |
| פייער־שפראך אייער פון קלאנג יעדער \
| בלוט. אונדזער הארץ, אונדזער לעבן צום רופט 1
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 יוגי ־טן16 רעם דאבעדשטיס,אופא״ס דעפארטאטענטאלן פון סאנפערענץ
רענאר רי 26 אדיו* 3.30

( ראטגיטא טעטרא )

 פון ציאונג עפנטלעכן
יעולןמו אונדזער
פראגראם ארט־ינזט־ישן אן מיט־

 הילה סאגםטדוסטיװעד פאר נייען איינקונפטן די
 ציוועקן שאציאלע די .פאר און ישראל אין

פ^רבאנד אונדזער פון
פריי. איינטריט

 דאנק, טייפסטן מיין אוייט דריק איך
 אזא געשאפן אלע האט איר רואם

 ווו לעווענם, אין אפרדהויז פרעכטייק
 פע־ קורצן א איצט פארברענג איך

 לעבעדיקער א באמת איז דאם ריאד.
 אנער־ ארוים רופט וואם מאנומענט,

 אלע דא האבן וואם אלע מצד קענונג
 די צו קומען צו צוריק מעגלעכקייטן

 עלטערע די אויף איבערהויפט כוחות,
 מעדיצינישער גוטער א אונטער יארן,

אויפזיכט.
 ביב־ איר מיט ראז״ לאריע ״לע

 פון רעקארדן אלע שלאגט ליאטעק
 און פראנקרייר אין אפרו־הייזער אלע
 פארשידענע אין צאל אין רייך אזוי

 ריכ־ אלע פון צייטונגען און שפראכן
טונגען.

דירעיקטאר דעם דאנק ספעציעלן א

 איינצוארדענען אעיציאטיוו דער פאר
 דעם געווידמעט טרויער־אקארעמיע א

 ווארשע־ אין אויפשטאנד העדאאישן
 גע־ האט פארטראג זיין געטא. ווער

 ווייל פארשטענדעניש גרוים פונען
 אפ־ זיך זאכלעך, גערעדט האט ער

 אויפגעקלערט קלאר און שטעלנדיק
 ס׳איז וואם איינצלהייטן, אלע אין

 אלט יאר 40 מיט צוריק געשען דארט
 װעלט־טדאגע־ גרעםטע די פון איינע
 נישט קיינמאל טאר מען וואם דיעם,

 אלע אונדז האט רעדע זיין פארגעסן.
דן ־ נישט אויך און יידן  גערירט יי
טרערן. ביז

 און דאנק בעסטן מיין אמאל נאך
גרוסן. בעסטע די מיט

ארנ\3א3יא \זצרש

ועזע3קולטור=אימ אישעועסאנטע
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G R A N D

B A N Q U E T
QUI AURA LIEU LE DIMANCHE 27 NOVEMBRE 1983 

à 13 heures
DANS LES BEAUX SALONS DE

L’HOTEL CONCORDE-LAFAYETTE
Métro : Porte Maillot 

La chanteuse Nina BARLY et son orchestre.
Prix du déjeuner : 220 F.

Dernier délai 22 Novembre.

Les 38e Assises de l’UFAC
PLACEE SO U S  LES  S IG N ES  DU DESARM EM ENT DE LA PAIX

DROITS DE L ’HOMME

N° 182 NOVEM BRE-DECEM BRE 1983. Trimestriel

Volonté
Bulletin de !,Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939 - 1945

26, rue du Renard - 75004 PA R IS - Tél. : 277.73.32
( Directeur-Fondateur 1946 - 1981 : I. CLEITMAN )

Grand succès de notre 
Assemblée Générale 1983

La motion «Desarmement et 
Paix». «Constatant que la situa- 
tion internationale mondiaie et 
les menaces de toutes natures 
pesant sur ! humanité expriment 
leur plus proronde angoisse . . .» 
Ils reïcerent leur attacnement à 
la conception d un désarmement 
général progressif internationale- 
ment contrôlé .. .»

Ont assisté à cette Assemblée 
Générale et à ses diverses com- 
missions nos camarades : M. 
CZARNY membre du Conseil 
d Administration de l'UFAC, M. 
SISTER  Secrétaire général de 
notre Union, S. W A JC M A N  Sec- 
rétaire Générai de la Fédéra- 
tion des A. C. Juifs des deux 
guerres, M. SKURN IK  et ZIMET 
nos représentants à l’UGEVRE 
et à l'UDAC.

COMMEMORATION 
DU 11 NOVEMRE

Comme les années précéden- 
tes, le Secrétaire d Etat aux An- 
ciens Combattants et Victimes 
de Guerre, l'U.F.A.C. et le mon- 
de combattant, ont célébré le 11 
Novembre, une des plus belles 
victoires qui aient été rempor- 
tées pour la liberté et la dignité 
de la personne humaine.

La guerre victorieuse de 1914־ 
1918 demeure, et doit demeurer 
un symbole. C'est pourquoi, le 
11 Novembre s’adresse en ré- 
alité à tous les combattants qui, 
d'un conflit à un autre, ont en 
combattant pour la France, dé- 
fendu à la fois la vérité, l’hon- 
neur, l'espérance et la liberté.

Nous voulons que, sans cesse 
ni relâche, la paix soit à jamais 
fortifiée et que prenne fin la 
course aux armements par des 
négociations pour sauver l’hu- 
manité d'une guerre nucléaire 
qui sera la fin du monde.

C ’est dans ce sens qu’un ma- 
nifeste de l'U.F.A.C. a été lu 
partout dans le pays devant les 
monuments aux morts.

ET DU RESPECT  D ES
Les 1 et 2 octobre 1983 l’U.F. 

A.C. à tenu ses 38èmes Assises 
au Palais de ! UN ESCO  à Paris. 
Après une première journée con- 
sacrée aux problèmes internes 
du monde combattant et aux dif- 
ferents travaux de !'Assemblée 
Générale que conclurent le Pré- 
sident René Peyre et Mr. Jean 
Laurain, Secrétaire d'Etat aux 
AC-VG, la séance solennelle de 
clôture fut consacrée au thème 
de «La Paix par le désarmement 
et le respect des Droits de 
l'Homme».

Mr. Pierre Mauroy, Premier- 
Ministre en assura la présidence 
Toutes les allocutions posèrent 
les problèmes des dangers d’un 
conflit et des moyens qu'il con- 
venait de mettre en œuvre pour 
préserver la Paix.

On entendit Mr. Kaboré sous- 
directeur général de !'UNESCO  
intervenant au nom deM. M. BO W  
Président, Le Président Van Lan- 
chot de la Fédération Mondiale 
des Anciens Combattants, du 
Président de l'UFAC René Peyré 
et Mr. Mauroy lui même qui ex- 
posa la politique de son gou- 
vernement concernant le desar- 
mement et la Paix.

Un grand nombre de résolu- 
tions et de motions furent adop- 
tées unanimement par l’assem- 
blée. Parmi les plus importantes 
nous relevons celle ayant trait 
aux droits des anciens com- 
battants et le règlement de leurs 
problèmes en suspens. La mo- 
tion «Civisme» dont nous ex- 
trayons quelques points essen- 
tiels: refus de la retransmission 
publique du procès de K. Bar- 
bie mais acceptation d'un très 
large débat après le verdict, 
Condamnation de la violence et 
du racisme.

« L 'UFAC . . . condamne le ter- 
rorisme, la profanation des mo- 
numents et des tombes, l'anti- 
sémitisme et le racisme et tous 
actes de violence qui menacent 
la sécurité des français et des 
étrangers résidant ou circulant 
en France».

conclue par l’évocation de notre 
cèremome annueue de ttagneux 
en insistant sur le caractere 
symbolique de ia lutte des vo- 
lontaires juifs de France contre 
l’hitierisme, que rëvet notre mo- 
nument aux morts, seul et unique 
exempte de ce type dans le 
monde.

I. BELLER passe la parole à 
notre secrétaire général IVIau- 
rice S ISTER  pour le rapport d'ac- 
tivité. Il trace le bilan de l’an- 
née et fait ressortir notre acti- 
vité dans tous les domaines, li 
souligne particulièrement la lutte 
que mène l’U.F.A.C., où notre 
Union est représentée, pour la 
défense des anciens combat- 
tants, pour les revendications 
encore en suspens, dénonçant 
sans arrêt le néo-nazisme, le ra- 
cisme, l'antisémitisme, la vio- 
ience, ainsi que ses actions pojr 
la paix menacée et pour qu’il 
soit mis fin à la course aux ar- 
maments classiques et nuclé- 
aires.

Après avoir rappelé la cam- 
pagne que !’Union a développe 
cette année pc1‘r l’aide perma- 
nerste et constructive à !,Etat 
d’Israël et exprimé les souhaits 
pour que se réalise le plus viîe 
possible la paix au Proche- 
Orient, garantissant ainsi des 
frontières sûres et reconnues à 
cet état, pour que cesse enfin 
la lutte fratricide qui met à feu 
et à sang le Liban meurtri.

M. S ISTER  termine en expri- 
mant la colère de !’Union contre 
la tenue d’une réunion publique 
de l'extrême droite française à 
la Mutualité où de nouveaux les 
juifs de France, ont été pris à 
partie avec des propos d’une 
violence digne de Gœbbels.

Après le rapport d’activité, 
c’est notre trésorier Léon SA- 
LAMON qui fait le compte-rendu 
financier, démontrant, chiffres à 
l’appui, que la situation de la 
caisse reste stable grâce à la 
bonne gestion de !’Union et du 
succès de notre Maison de re- 
pos «Les Lauriers Roses»».

C ’est au tour du camarade 
Paul BRON, membre de la Com- 
mission de contrôle, d’intervenir 
pour féliciter les dirigeants de 
!’Union pour l’excellente gestion 
des finances et pour la bonne 
tenue de la comptabilité.

(Suite page 2 )

Commencée à 10 heures, par 
l’allocution d’ouverture de notre 
président llex BELLER remercie 
les camarades pour leur présen- 
ce nombreuse, !’Assemblée de- 
bout écoute les noms de ceux 
qui nous ont quitté depuis la 
précédente Assemblée Générale. 
Le président rend hommage à la 
mémoire de ces camarades dis- 
parus et une minute de silence 
est observée en leur honneur.

Puis il félicite tous les cama- 
rades de !’Union et plus particu- 
lièrement les membres du co-

mité directeur pour leur dévoue- 
ment et leur activité à longueur 
d’année. Il souligne ensuite le 
sens de notre action au sein du 
CRIF et de l’UFAC et développe 
p!us longuement ce qu’est notre 
solidarité permanente à l’égard 
d’Israël et la reussite de notre 
maison de repos à Levens. Il

Comment, ici sur cette terre ra- 
dieuse, dans ce paysage où les arb- 
re s ont un air d’éternité, imaginer 
la tragédie qu'ont connue les fa- 
milles décimées, séparées.

Tout cela, nul ne peut l'imaginer 
et pourtant, nous avons le devoir 
de nous souvenir, par fidélité aux 
morts et aux victimes, nous avons 
le devoir inlassable de dénoncer les 
bourreaux, pour éviter que de nou- 
veaux tortionnaires puissent un jour 
prendre le relais.

Nous avons, sans haine, le de- 
voir de prendre l'engagement de 
tout faire, par nos paroles comme 
par nos actes, pour que la bête 
immonde du racisme ne puisse ja- 
mais reprendre vie. Nous avons le 
devoir dans la fidélité aux martyrs 
de l'holocauste, de ne cesser de 
porter témoignage et de ne jamais 
oublier que, si cette tragédie fut 
possible, ce fut non seulement, du 
fait du délire des nazis, mais aussi 
du fait de l'aveuglement, quand ce 
ne fut pas de la complicité de ceux 
qui ne veulent jamais entendre les 
cris des supplicés parce que cela 
dérange.

Vive l'amitié Franco-Israélienne.

Ils sont venus nombreux, nos 
camarades parce que cette As- 
semblée Générale déjà tradition- 
nelle, les intéresse, ils tiennent 
à être informés et sont heureux 
de se retrouver.

Ils sont venus exprimer leur 
satisfaction à leur Union, qui 
tout en vieillisant, ne cesse de 
prendre des initiatives nouvelles 
et de faire face aux événements 
chaque fois que la situation l’e- 
xige, ayant toujours le souci ma- 
jeur d’exprimer les vœux de nos 
adhérents les anciens combat-

tants et victimes de guerre en 
général.

Chacun était content de voir 
tant de monde 38 ans après la 
création de notre Union, de con- 
stater que celle-ci était toujours 
vivante, toujours aussi soucieuse 
de remplir le rôle qu’elle s’était 
fixé à ses débuts.

Nous voici devant ce Mémorial 
qui rappelle le tribut que la com- 
munauté juive de France a payé à 
la folie sanguinaire des bourreaux 
nazis. Arrachés à leurs affections, à 
leurs espérances, comment auraient- 
ils pu deviner que! DRANCY, BEAU- 
NE - LA - ROLANDE, PITHIVIERS, 
COM PIEGNE, allaient être pour elles 
et pour eux, pour les enfants aussi, 
l'antichambre de la mort.

le ne me risquerai pas dans des 
statistiques macabres et à séparer 
de leur destin commun les juifs 
étrangers, les premiers livrés par 
V ICHY à l'occupant, des juifs fran- 
çais.

La mort atroce qu'ils ont connue 
nous impose le respect et réclame 
de les réunir dans une même pen- 
sée, dans une même affection. Nous 
nous devons aussi de penser que 
leur mémoire n’est pas prête d'être 
oubliée grâce à ce monument à la 
fois austère et imposant sur cette 
terre d'Israël où sont venus, au prix 
de quelles difficultés, s’établir leurs 
camarades rescapés des camps 
et où depuis sont nées les nouvel- 
les générations des Sabras.

*) Lors de la rencontre mondiale 
des Anciens Combattants Juifs.

ü f i i ï !  —  —  
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Le discours de M. M AUROY Premier Ministre en présence de M. Jean LAURAIN 
Secretaire d'Etat aux Anciens Combattants et Victimes de Guerre.

Vue de la salle et des participants d'une précédente assemblée générale

Allocution en Israël 
de Monsieur Jean Laurain*)

SECRETA IRE D'ETAT A U PR ES  DU M IN ISTRE DE LA DEFENSE. 
CHARGE D ES  A N C IEN S COMBATTANTS
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Emouvante cérémonie de Bagneux
hitlériennes et pour l'honneur du 
peuple juif.

De ces allocutions, il est res- 
sorti le profond souci pour la 
paix dans le monde, tout parti- 
culièrement pour l’existence d’Is- 
raël, pour la détente, les droits 
de l’homme, contre l'antisémi- 
tisme, le racisme et la violence.

Cette très émouvante cérémo- 
nie s ’est déroulée dans la dig- 
nité. Les personnalités ont féli- 
cité les organisateurs pour la 
bonne tenue de cette manifes- 
tation.

Parlant du rôle des immigrés 
engagés volontaires en 1939, il 
invite l'assistance à observer 
une minute de silence à la mé- 
moire des combattants juifs 
morts pour la France.

Après la «Sonnerie aux Morts» 
et la «Marseillaise», l’aumonier 
militaire AMAR et le chantre 
BERLIN SK I officient la partie re- 
ligieuse.

Puis nos camarades SOSE- 
W IC Z  et SZTA BO W IC Z  trans- 
mettent la gerbe de !’Union au 
Général FOURNON qui la dé-

La cérémonie traditionnelle du 
souvenir, des anciens combat- 
tants juifs, en l'honneur de leurs 
camarades morts pour la France, 
a eu lieu le Dimanche 5 juin de- 
vant le Monument aux Morts 
que nous avons érigé en 1948 
au Cimetière de Bagneux.

Placée sous le signe du 40e 
anniversaire de l’insurrection du 
Ghetto de Varsovie, elle a re- 
vêtu un caractère particulière- 
ment solennel.

Très tôt dans la matinée, une 
foule imposante, composée d’an-

Vous êtes prié d'assister au vernisage de l’exposition ü 
du peintre

1 L E X B E L L E R
en présence de

Madame S I M O N E  V E I L
Ancien Président du Parlement Européen j

sur le thème : j

LA BOURGADE JUIVE DE POLOGNE I
!

le lundi 21 novembre 1983, à 15 heures

2, Place Baudoyer (Rue de Rivoli), 75004 Paris 
(M étro : Hôtel de V ille )

L’exposition sera ouverte tous les jours de 11 heures à 18 heures [ 
samedi et dimanche inclus j

du 21 Novembre au 5 décembre 1983 j
L'exposition est organisée avec la collaboration de la Fédération ( 
des Anciens Combattants et Volontaires Juifs dans l’Armée Française j 

et du Comité pour la Culture Yiddisch.
ENTREE L IBRE

L’extrême-droite antisémite s’agite
qu’aux riches». N’y a-t-on pas 
enfin dénoncé les juifs qui pul- 
lulent dans les allées du pou- 
voir et lui inspirent sa politique. 
Pire encore, Mr Romain Marie 
n’a-t-il pas déclaré au «Monde» 
que «l’internationale de Tassas- 
sinat, l'internationale communiste 
était composée essentiellement 
de juifs » ?

On ne peut être plus clair. Ni 
Auschwitz, ni l’attentat de la rue 
des Rosiers ne peuvent guérir 
les nostalgiques du nazisme. Il 

est urgent que les autorités et 
tous les démocrates de France 
réagissent pour mettre fin à 
leurs agissements.

RUE D ES RO S IERS 
UN AN A PRES :

M. François Mitterrand Prési- 
dent de la République, M. René- 
Samuel Sirat, Grand Rabbin de 
France, M. Théo Klein, Président 
du CRIF, de nombreuses per- 
sonnalités juives et non-juives et 
les représentants des associa- 
tions dont notre Union, ont ren- 
du un émouvant hommage le 
9 Août 1983 aux victimes de 
l’attentat perpetré contre le res- 
taurant Goldenberg.

Pour que personne n’oubiie ce 
tragique événement une plaque 
à été apposée sur le restaurant 
le 11 septembre.

Notre Assemblée Générale 1983
!’Assemblée renouvelle le Co- 
mité sortant.

C ’est dans une atmosphère de 
franche camaraderie et dans la 
fierté d’appartenir à une orga- 
nisation aussi vivante que les 
membres présents se sont sépa- 
rés, se donnant rendez-vous à 
notre grand banquet annuel qui 
aura lieu, comme vous le savez, 
!e Dimanche 27 Novembre pro- 
chain à 12 h 30 à l’Hôtel Con- 
corde-Lafayette.

L’Assemblée adresse ses 
meTeurs vœux de santé à notre 
cher camarade I. PERSTUNSKI.

Les mêmes causes engendrent 
les mêmes effets. Profitant de la 
crise économique, l’extrême 
droite française s’est lancée 
dans une violente campagne ra- 
ciste et xénophobe qui, jusque 
là, visait principalement les im- 
migrés. Voilà que fidèle à elle- 
même, elle s’en prend de nou- 
veau aux juifs et ce, en des 
termes dignes de la pire propa- 
gande hitlérienne, comme en té- 
moignent les faits suivants :

. . . «Le problème des immig- 
rés c ’est exactement comme ce- 
lui des juifs » a déclaré Mme 
Vabois, nouveau adjoint au 
Maire de Dreux, élue sur la liste 
du Front National.

Plus édifiant encore, quant à 
la résurgence d’un antisémitisme 
violent, est cette prétendue 
«Journée de l'amitié française» 
qui a regroupé à la Mutualité le 
16 octobre dernier, toutes les 
composantes de l’extrême droite 
française.

N'y a-t-on pas à l'instar de 
Mr Arnaud de Lassus, brossé 
un tableau de la France colo- 
nisée par le marxiste, le juif, le 
franc-maçon et le protestant ? 
N’y a-t-on pas dénombré les 
;uifs membres du gouvernement 
en y ajoutant à « tout hasard » 
Laurent Fabius, parce que dit 
l’orateur en déclenchant les ri- 
res de l’assistance «on ne prête

( Suite de la page I e)

Prirent ensuite la parole: M.M. 
SO S EW IC Z  pour la Mutuelle, 
Ch. APPEL, vice - président 
M. CZARNY, membre du sec- 
rétariat et notre représen- 
Sant au Conseil National de Î’U. 
F.A.C. Le camarade S. W ÂJC- 
MAN donne lecture de la réso- 
lutson adoptée à l’unanimité.

Ont pris la parole : Dr JUT- 
TNER, président de la section 
Nice-Côte d’Azur, P. GERSTNER, 
O. KAWKA, LOTRINGER etc.

Après une brève discussion,

La Tribune avec les personnalités, les représentants des associations et une partie 
de. la foule face à notre monument.

ciens combattants juifs, de re- 
présentants des associations et 
amicales porte-drapeaux entête, 
ainsi que de nombreuses person- 
nalités civiles et militaires, 
avaient répondu à l'invitation de 
notre Union.

A 10 h 30, le cortège partant 
du grand portail d'entrée se rend 
au Monument précédé des por- 
teurs de gerbes et des person- 
nalités qui prennent place à la 
tribune.

LES  ALLOCUTIONS

I. BELLER, président de l'U- 
nion ouvre la cérémonie et salue 
d'abord les personnalités, les 
représentants des associations 
et l'assistance nombreuse.

Il donne lecture du message 
de M. Théo KLEIN, président du 
C. R. I. F. Il rappelle la date 
historique du 40ème anniver- 
saire du soulèvement du Ghetto 
de Varsovie, évoque le géno- 
eide des juifs en Europe et par- 
ticulièrement en Pologne où il 
s’est rendu avec un groupe d'an- 
ciens combattants juifs ( parmi 
lesquels le président GLAS- 
BERG  ), pour les célébrations 
officielles du 40ème anniversaire 
du soulèvement du Ghetto.

Ont pris place à la tribune 
les personnalités suivantes :

MM
—  le Général de Brigade FOUR- 

NON, représentant le Ministre de 
la Défense,

—  PO ULIQ UEN  représentant le Sec- 
rétaire d'etat aux Anciens Com- 
battants,

—  le Colonel CAZENEUVE, repré- 
sentant le Gouverneur Militaire 
de Paris,

—  le Général C A SSO , représentant 
le Maire de Paris M. Jacques 
CHIRAC,

—  Mr ARAN, Consul Général, re- 
présentant !'Ambassadeur d’Isra- 
ël à Paris,

—  Mr. GINOUX, Maire de Mont- 
rouge, Conseiller Général des 
Hauts de Seine,

—  Mme KELLER, représentant le 
C.R.I.F.,

—  Mr. André DAVERGNE, Admi- 
nistrateur de l'U.F.A.C., Tréso- 
rier Général de TA.R.A.C.,

—  Mr Jean JUSTAL, Secrétaire Gé- 
néral adjoint de l’Association des 
Oeuvres des Médaillés Militai- 
res,

L'Union remercie les camara- 
des du Comité et particulière- 
ment Ch. APPEL, vice-président, 
pour le déroulement de la cé- 
rémonie.

Elle remercie toutes les per- 
sonnalités, les présidents et les 
représentants des associations 
qui nous ont honoré de leur 
présence.

Elle remercie les journaux, 
revues et radios d'avoir parlé 
de la Cérémonie et plus parti- 
culièrement Radio Chalom pour 
les interview et l’émission spé- 
claie qu’elle a consacrée à 
!’Union.

pose au pied du Monument. Les 
représentants des autres asso- 
dations déposant à leur tour les 
gerbes.

Les allocutions de I. BELLER, 
André DAVERGNE pour l’U.F. 
A.C. et M. SISTER, Secrétaire 
Général de !'Union furent très 
émouvantes.

Ils exaltèrent l'héroïsme et le 
sacrifice des immigrés juifs qui 
s’engagèrent en 1939 dans l’ar- 
mée française puis dans la ré- 
sistance, se battèrent sur tous 
les fronts et payèrent un lourd 
tribut sur la terre de France 
dans la lutte contre les armées

au cimetière de Bagneux.

c/été s Juives, Porte drapeaux d'ami- 
cales et régiments.

M ESSA G E  DE M. THEO KLEIN, 
PRESIDENT DU C.R.I.F.

Monsieur le Président, 
Monsieur le Secrétaire Général,

J ’ai été extrêmement sensible 
aux termes de votre lettre en 
date du 7 avril et tiens à vous 
remercier chaleureusement.

J e  serai malheureusement 
absent de Paris le 5 juin pro- 
chain et ne pourrai prendre part 
que par la pensée à votre cé- 
rémonie au Cimetière de Ba- 
gneux.

Je  vous prie de bien vouloir 
:ransmettre à vos camarades et 
nux familles des disparus dont 
 ous honorerez la mémoire et׳
'9 courage, mon fraternel salut 
et leur dire que le C.R.I.F. reste 
f:dèle à ses créateurs qui ont 
4té parmi les combattants de 
^ette guerre, à la fois si loin- 
,■aine dans le temps et si proche 
dans notre mémoire.

Croyez en mes sentiments dé- 
voués.

L’arrivée des personnalités

—  M. BULAW KO , Déportes Juifs 
de France.

—  Mr. Julien AZOULAY, A CPG  De- 
partemental (Paris),

—  Mr. ANGELI, représentant de 
l’UGEVRE,

—  Mr. SULKLAPER, Fédération des 
Sociétés Juives et les Déportés 
Indépendants,

—  Mr. STEINMAN, U.J.R.E.,
—  M r.SAFIRSTEIN , Union des So- 

ciétés Juives,
■—  M. CHICHE, Fédération des An- 

ciens Combattants Juifs de la 
2ème Guerre,

—  Mr. STEG, L.I.C.R.A..
— Mme CHEIGAM, «Ceux de la Ré- 

sistance».
—  Mr. G LO W ICZO W ER, Président 

de notre Section de St-Quentin,
—  Mr BENTATA, représentant notre 

Section Nice Côte-d'Azur.
—  Mr. GERSTNER, 12ème REI
—  Dr. J. W AJNBERG , 152e R. I.
—  Mr. SZPILM AN , du Théâtre Juif.
—  Mme N ICO LE - Mr. CLAUDE et 

HENRI, représentants les Fils et 
Filles des déportés, Fusillés de 
France,

et nombreux représentats des So-
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Tirage de notre Tombola annuelle
surée par nos camarades : BLE!ER, 

UurtriiM^LL, ►VAU, iviAuACri, d/JA- 
buvv io / , W A jo iv IAN et Z iiv ït I.

Mr. t־KlL)1v1A 1M. de׳ !'Appei Unifié 
Juif a projeLé aes diapos sur Néci- 
voie qui explicitent le pian de réno- 
vanon et les prooiémes sérieux qui 
sont à résoudre.

L'après-midi s est terminé par une 
partie artistique׳ assurée par 1e! ct.an- 
teuse Dien connue i a u lA  accom- 
pagnée au piano par V U U tL . Ses 
cnansons populaires en! français, 
yiddisch et néoreu ont sensiouisé 
!'assistance.
L IS1E D ES  N U M ERO S GAGNANTS 

Les numéros :
2.086 et 15.817 Un voyage en 

Israël.
2.834 —  3.290 et 7.487, Un rnag- 

nétopnone à cassette׳.
2.657 —  4 . 0 3 6 6 . 6 9 3  —  5.165 — ׳ 

11.801 —  12.666 et 16,653, Une pa- 
rure de lit.

3.086 —  17.664 et 18,023, Une 
cafetière électrique.

1.669 —  7.878 et 10.676, Un 
transistor.

2.249 —  13.221 —  15.319 —  
16.241 et 16.627, Un׳ service de 
table 12 couverts.

00744 et 8.409, Un appareil pho-
to.

I.599 et 11.398, Une calculatrice 
de poche.

17.205 Un service à thé brodé 
main’.

II.846 et 18.211, Un׳ moulin à 
café.

4.745, Un rasoir électrique
5.455, Une sèche cheveux.
1.881 —  4.884 —  6.182 et 16.502, 

Une serviette de bain avec gant 
assorti.

00286 —  2.652 —  10.333 16.302 
et 18.804. Une montre bracelet.

8.202 —  8.622 —  18.383 et 
18.840, Un! stylo.

3.273 —  5.388 et 10.435, Un bri- 
quet.

Les numéros se terminant par 
013 et 202, Un livre en français ou 
en׳ yiddisch.

Les numéros se׳ terminant par 
190, Une boite de mouchoirs.

a inauguré une route de Galilée qui 
porte désormais notre nom.

En avril dernier, SALAM O N et 
GURFINKEL sont allés visiter Néti- 
vote. Ils ont été reçu par le Maire, 
Mr DANINO et son adjoint respon- 
sable du programme de rénovation, 
Mr. BENGIO.

Mr SALAM ON donne lecture de 
la lettre׳ de Mr DANINO1 dans la- 
quelle celui-ci remercie !’Union pour 
ses premiers versements (celui ae׳ 
notre Union et celui du Président H. 
G LA SBER G  en notre nom).

SALAM O N termine en parlant de 
l'action sociale de notre Union et 
plus particulièrement de notre Mai- 
son de Convalescence ״Les Lau- 
riers Roses» dont bénéficient r.os 
camarades et de l'ensemble de nos 
activités dans tous les domaines.

M. CZARNY, membre du secré- 
tariat, résumé en français ce que 
vient de dire L. SALAM ON, à l’in- 
tention de ceux qui ne comprennent 
pas le yiddisch.

On passe ensuite au tirage des 
lots. La partie technique a été as-

Jeudi 16 juin, de nombreux mem- 
bres et amis de notre Union ont 
participé à la clôture de notre cam- 
pagne annuelle de bons de soutien.

Celle-ci s’ouvrit par l’allocution 
de notre vice-président S. APPEL, 
qui après avoir salué les présents, 
rappela les buts et souligna le grand 
succès de׳ cette campagne qui nous 
a permis de collecter près de
68.000 Frs.

Puis L. SALAM ON notre tréso- 
rier, s ’exprima en! yiddisch pour dire 
ce que représente pour !’Union, la 
solidarité è l’égard d'Israël.

Il rappelle que depuis 1948, nous 
avons apporté tous les ans notre 
modeste contribution au jeune état 
juif. Notre première action fut de 
permettre l'acheminement d'une am- 
bulance, ce fut ensuite un avion 
charge de vivres et de médicaments, 
puis ce fut le tour des tracteurs. 
Nous avons fait planter plus de
50.000 arbres par le K. K. L. à Yar 
Akdoch^m, Taoz, Benshimon, Aar 
Gilboa.

En 1981, notre président BELLER

L’Assemblée Générale 
du C. R. I. F.

der la parole Me T. KLEIN fit 
l’éloge de M. Ovadia SOFFER, 
nouvel ambassadeur d'Israël à 
Paris. Celui ci est reçu par des 
ovations et rendit hommage à 
l’action du Judaïsme Français en 
faveur d'Israël.

Son intervention d'une haute 
tenue fit une forte impression 
sur l'assemblée. H. BULAW KO  
rendit compte de la préparation 
des célébrations du 40ème an- 
niversaire de la fondation du 
CRIF.

L ’Assemblée Générale se ter- 
mina par un hommage excep- 
tionnel rendu au Président dé- 
funt du CRIF le baron Alain de 
Rothschild par T. Klein, H. Bu- 
lawko et par les grands rabbins 
J. Kaplan et R.S. Sirat.

Rencontre à Jérusalem
Après 5 jours de manifestations et 

de cérémonies à Yad Vachem et au 
Monument des Déportés Juifs de Fran 
ce, elle s'est achevée devant le Mur 
des Lamentations, cérémonie au 
cours de laquelle le Président de 
l’Etat d'Israël Haim HERZOG et le 
Ministre de la Défense Mosché 
A REN S ont salué tous les partici- 
pants faisant ressortir la part prise 
par les juifs dans les combats contre 
l'Allemagne hitlérienne et pour les 
remercier de leur action en faveur 
de la solidarité envers Israël.
A cette occasion, le président FIER- 

ZO G  a remis aux organisateurs de 
cette rencontre, une médaille frap- 
pée spécialement pour la circons- 
tance. Le premier a être décoré fut 
notre ami Henri G LASBERG , Prési- 
dent de la Fédération des Anciens 
Combattants Juifs des deux guerres.

Ont participé à cette rencontre, 
les membres du Comité :
H. SZTA BO W ICZ , D. SZ W A R C , H. 
LILENSTEN, J. LEW IN, A. GOLD- 
M AN membre de la Commission de 
contrôle de notre Union, avec leur 
conjoint, et notre camarade M. GRA- 
BER.

COM M UNIQUE 
de la Direction Interdépartemen- 
taie des Anciens Combattants 

et Victimes de Guerre
En raison׳ du déménagement 

échelonné des services actuellement 
situés rue de׳ Bercy vers Fontenay- 
sous-Bois, 10 avenue du Val-de-Fon- 
tenay (R.E.R. Val de Fontenay - Té- 
léphone: 876. 11.35), il est vivement 
recommandé aux ressortissants dé- 
sirant se rendre dans l’un de ces 
services, de téléphoner auparavant 
au! 346, 13.25 pour s’assurer du lieu 
d'accueil.

Du 2 au 7 octobre 1983 a eu lieu 
à Jerusalem une rencontre mondiale 
des anciens combattants et victimes 
de guerre, juifs, à laquelle a parti- 
oipé le Secrétaire d’Etat aux An- 
ciens Combattants, Mr Jean LAU- 
RAIN.

L ’Assemblée Générale du CRIF 
s est tenue le dimanche 16 oc- 
tobre 1983 au Centre Commu- 
nautaire du Bld Poissonnière à 
Paris.

Placée sous les signes de l’uni- 
té, de l’efficacité et de la soli- 
darité avec Israël, elle s'est dé- 
roulée dans une ambiance ex- 
irêmement chaleureuse.

Les camarades L. SALAMON, 
trésorier et M. SISTER, secré- 
taire général ont participé à ses 
travaux au nom de notre Union. 
La place nous manque ici pour 
en délivrer toute la teneur. Nous 
n’en retenons que les moments 
forts.

Me Théo KLEIN, Président du 
CRIF après avoir, dans son dis- 
cours inaugural, situé les rés- 
ponsabilités et le rôle des élus 
de la direction a rappelé les 
grands principes qui animent et 
régissent le CRIF. Ses propos 
furent très appréciés par l’as- 
semblée comme fut apprécié l’in- 
teressant rapport d’activité pré- 
senté par Mme J.  KELLER, di- 
rectrice du CRIF.

L'après-midi, avant de lui cé-

A Drancy: Souvenir et vigillance
porte drapeau B. KAUFMAN, 
constituaient notre délégation.

Une décision intolérable
Le Gouvernement de Bonn 

vient de décider de rayer de la 
liste des organisations répérto- 
riées comme dangereuses pour 
la République Fédérale la H. I. 
A. G.

Or, cette derniere regroupe 
les anciens Waffen S.S. dont 
les régiments s'illustrèrent dans 
le massacre de plusieurs cen- 
taines de milliers d’hommes, de 
femmes et d’enfants et dont les 
noms glorieux de champs de ba- 
taille sont Babi Yar, Lidice ou 
Oradour sur Glane.

Les Waffen S.S. ont été tous 
sans distinction condamnés com- 
me criminels de guerre par le 
Tribunal de Nuremberg. Cette 
grave et scandaleuse décision 
absout et blanchi donc les Waf- 
fen S.S.

Notre Union exprime sa co- 
1ère et son inquiétude et se joint 
à l’ensemble des associations 
Anciens Combattants, Résistants 
et Victimes de guerre pour pro- 
tester énergiquement pour que 
soit immédiatement abrogée une 
mesure aussi intolérable.

L'Amicale des Déportés Juifs 
de France et le Comité du Mo- 
nument de Drancy avaient con- 
vié la communauté juive et 
nombre d’autres personnes à ve- 
nir se recueillir à Drancy, devant 
le monument, le dimanche 23 
octobre, pour rendre hommage 
aux victimes de la déportation.

Une foule massive, constituée 
des réscapés, des familles des 
disparus, des représentants des 
associations et des grandes for- 
mations politiques, avait repon- 
du à leur appel.

Après un émouvant Kaddish 
et un non moins émouvant chant 
des partisans, MM. BODE Maire 
adjoint de Drancy et Henri BU- 
LAW KO  au nom de l'Amicale 
des Déportés prirent la parole 
pour rappeler ce que fut le dra- 
me des juifs de France et ap- 
peler à la vigilance car le récent 
meeting de l’extrème droite de 
la Mutualité montre que I’anti- 
sémitisme viscéral et violent 
reste un danger permanent.

La gerbe de notre Union fut 
déposée par nos camarades S. 
W A JC M A N  et MALACH. Outre 
ceux ci nos camarades I. BEL- 
LER et M. S ISTER  de la direc- 
tion, Ch. GOLGEVIT et notre

Prix littéraire Isi BLUM
façon aurait ici et là « sauvé 
nombre de juifs ».

Bien au contraire, de même 
que les autorités de Vichy 
avaient été au devant et au-delà 
des désidérata de l’occupant en 
matière de lois antisémites, cel- 
les-ci firent preuve d’un zèle et 
d’une efficacité sans lesquels 
les hitlériens n’auraient pu dé- 
porter vers les chambres à gaz 
et les camps de la mort autant 
d'hommes, de femmes et d’en- 
fants.

Au moment où l’on va enfin 
juger BARBIE, que d’aucuns 
souhaiteraient voir enterrer ce 
passé, l’ouvrage de Serge 
KLARSFELD  vient à point nom- 
mé, pour rafraichir la mémoire 
des amnésiques de l’histoire. 
C ’est pourquoi notre Comité l'a 
consacré.

L’Union fera savoir prochai- 
nement les modalités et la date 
de la remise du prix Isi BLUM.

Notre Union ayant décidé de 
créér un prix littéraire portant le 
nom de notre regretté secrétaire 
général Isi BLUM, afin de per- 
pétuer sa mémoire, nous avons 
constitué un jury composé de 
membres du Comité.

Celui-ci après avoir sélection- 
né quelques ouvrages ayant trait 
a l'histoire juive contemporaine, 
s'est prononcé en faveur du livre 
de Maître Serge KLARSFELD  
« Vichy - Auschwitz » paru au 
printemps dernier aux éditions 
Fayard.

Poursuivant son inlassable 
combat, Serge KLARSFELD  a 
entrepris avec ce livre, de dé- 
noncer avec force, documents 
précis et irréfutables, la respon- 
sabilité directe du gouvernement 
de Vichy dans la déportation des 
juifs de France.

Il met en pièce, les thèses 
du gouvernement de Vichy 
tampon et modérateur, qui a sa
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Inscription dans le « LIVRE d’OR » de notre regretté Secrétaire général 
après un séjour dans notre maison de repos.

Témoignage:

Âu nom de mon père
1936 a été incorporé dans l'armée 
française.

Lorsqu éclata la guerre, mon oncle 
fut incorporé comme dentiste mili- 
taire et mon père devint le canon- 
nier Joseph Blum, marticule17.306 ׳ 
de la 102ème B.I.E. qui combattit 
sur la Loire.

Mon père fut arrêté le 9 sep- 
tembre 1943 dans l'ex-zone libre par 
les gendarmes français, bien qu'an- 
cien combattant, engagé volontaire.

On l’envoya à Drancy d’où 
il partit pour Auschwitz le 10 fév- 
rier 1944. Il y  mourut quelques jours 
plus tard, sans aucun doute gazé 
au même âge et au même endroit 
que son frère qui l'avait précédé.

Nicole BLUM

Madame׳ Nicole BLUM, fille d’un 
combattant volontaire juif, mort en 
déportation, nous a fait parvenir 
quelques lignes retraçant les épo- 
pées tragiques de son père et de 
son oncle, à l'occasion de l'inau- 
guration d’une plaque commémora- 
tive, sur le Monument d’Auschwitz 
au Père Lachaise à leur mémoire, 
par l'Association des Filles et Fils 
de Déportés Juifs de France, dont 
elle est membre de la direction.

Messieurs,
Permettez-moi de vous adresser 

un don en souvenir de mon père 
loseph BLUM , engagé volontaire en 
1939 et de mon oncle, son frère 
Bercou, qui naturalisé français en

/ÏC R ê T â iB ï c É M É rA l St CU E י

Plaque apposée dans la maison de repos « Les Lauriers Roses » pour 
le 1er anniversaire de la mort d 'IS I BLUM, décédé le 14 Août 1981. 
Cet hommage perpétuera sa mémoire et rappellera la part que ce 

dernier a prise dans l'édification et la réalisation de cette œuvre sociale.
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Entre mer et montagne,, entouré d’un immense parc de 13 hectares 
« LES LAURIERS ROSES ״

DESIREZ VOUS 
ALLER A LEVENS?

Si vous avez besoin d’un repos, d’une convalescence 
après une maladie ou une intervention chirurgicale 

venez sans hesiter aux

« LAURIERS R O SES  »

ou vous profiterez du bon climat méditerranéen, 
du confort moderne, de la cuisine excellente, 

d’une ambiance fraternelle.

Vous pouvez bénéficier de la prise en charge par la 
Sécurité Sociale par l’article 115, ou par l'administration 

allemande si vous êtes pensionné en tant que 
victime du nazisme.

Pour tout renseignement adressez vous à notre siège : 
26, RUE DU RENARD, 75004 PARIS, de 14 à 18 heures

MANIFESTATION S ILEN C IEU SE  
POUR Y. BEGUN.

M aurice KREM SKI  

n’est plus

L'Union déplore avec tristesse 
la disparition de son camarade 
Vlaurice KREM SKI membre ac- 
tif de son Comité Directeur de 
longue date.

Engagé volontaire en 1939 il 
a participé aux combats de 1940 
avec le 21ème R.M.V.E.

Il était titulaire de !’Ordre Na- 
-ional de Mérite.

Le 6 septembre à l’occasion 
du «Shloïchem» de sa mort a eu 
lieu une cérémonie pendant la- 
quelle Maurice SO S EW IC Z  Pré- 
sident de la Mutuelle auprès de 
notre Union et membre du Co- 
mité, a fait son éloge funèbre 
en présence de la famille et 
nombre de nos camarades.

Nous exprimons à son épou- 
se, à sa fille et à sa famille nos 
condoléances es plus attristées.

N O S  P E I N E S
Nous présentons nos condo- 

léances attristées aux familles 
de nos camarades disparus et 
les assurons de notre entière 
sympathie.

APELKIR Szlama 
BRONSTEINE Julien 
FERNAND Abraham 
HUBERMAN Icek 
LAUFER Kiwi 
LO KC INSK I Paisech 
RO GO ZINSKI Maurice 
W EG R O W SK I Pejsach 
ZEMELMAN Chaim.

Les cérémonies de 1a libération de Paris

Plusieurs milliers de personnes ont 
défilé en silence place du Panthéon à 
l’appel du CRIF, dimanche 6 novembre 
pour protester contre la condamnation 
à 12 ans de relégation, par le tribunal 
de Moscou, de Yossip BEGUN. MiU- 
tant pour les droits des juifs en URSS 

Notre Union était représentée par 
plusieurs membres du Comité.
DERNIERE HEURE :
ATTENTATS AU LIBAN
•  Parlant des récents attentats per- 
petrés au Liban M' Théo KLEIN, Pré- 
sident du CRIF, à déclaré :

«Nous nous inclinons devant ces 
nouvelles victimes, lâchement assas- 
sinées, et devant la douleur de leurs 
familles. Nous en appelons une nou- 
velle fois aux gouvernements démoc- 
ratiques, et plus particulièrement à 
ceux des pays qui, comme la France, 
viennent d’être frappés par les mêmes 
forces obscures, pour qu'ils adoptent 
une ligne de conduite ferme et qu'ils 
participent ,sans subtilités diplomati- 
ques et sans complaisance, à l’égard 
de spays organisateurs de ce ter- 
rorisme, à une lutte commune » . . .

35 jeunes résistants fusillés au bois 
de Boulogne en 1944.

L. SALAM O N trésorier de !’Union 
nous représenta le lendemain au 
Fort de Vincennes pour honorer la 
mémoire des résistants qui y furent 
exécutés.

Le 23 Août, une délégation cons- 
tituée de notre président I. BELLER, 
de M. SISTER, secrétaire général et 
de B. KAUFMAN, porte - drapeau, 
était à l'Arc de Triomphe pour as- 
socier notre Union à !"hommage 
rendu par l’A.N.A.C.R. à la Résis- 
tance. Mr. Jean LAURAIN, Secré- 
taire d’Etat aux Anciens Combat- 
tants et Victimes de Guerre prési- 
dait la cérémonie de la Flamme.

De même le 24, nous avons par- 
ticipé à la cérémonie organisée par 
Mr CHIRAC, Maire de Paris à l’Hô- 
tel de Ville pour honorer la mémoire 
des élus de la capitale assassinés 
par l'occupant nazi et le gouverne- 
ment de Vichy.

Le 25 Août, nous étions à la prise 
d’armes qui se déroula sur ia Place 
de l’Hôtel de Ville de Paris en l’hon- 
neur des F.F.I. du C.P.L. et de ia 
2ème׳ DB acteurs et héros de la li- 
bération de Paris. Nos camarades 
BELLER, APPEL, KAUFMAN, GOL- 
GEVITH, GURFIùKEL, SO SEW IC Z , 
SZW A RC , ZIMET entre autres, 
étaient présents.

Enfin, le 4 septempbre, répondant 
à l’appel des anciens du C. P. L., 
nous avons célébré le 39ème an- 
niversaire de l’insurrection parisien- 
ne. Mr. Jean LAURAIN, Secrétaire 
d'Etat aux Anciens Combattants et 
André TOLLET, président du C.P.L. 
prononcèrent des allocutions.

NOS DONS

Nousremercions bien vivement 
nos camarades et amis pour les 
dons qu'ils nous ont fait par- 
venir.

200 F.
200 F.
200 F.
200 F.
500 F.
270 F.
100 F.
350 F.
100 F.

50 F.
200 F.
100 F.
100 F.
200 F.
200 F.
500 F.
100 F.
500 F.
100 F.

1000 F.
50 F.

200 F.

BENNI
BLUM Nicole
BRESLER
CAROLI
CHARLES
FELENTAIN
GARCIA
HALCBAND
Mme HANINA
Mme JA K O B I
KATZ
LISTENBERG
MOLANDRE
M O SK O W IC Z
PLANCHARD
ROGER
RO SA N SK Y
ROTFARB
SILBERT
SINEIRO
TOVY
ZELKO W IC Z

membre du secrétariat de !’Union 
National de l’U.F.A.C. nous a re- 
présenté le 10 Août dernier, lors de 
l’hommage rendu aux cheminots ré- 
sistants à St. Lazare.

Notre camarade L. ZIMET, membre 
du comité, a participé le 21 Août 
à la commémoration du souvenir des

Depuis la fin de la guerre, chaque 
année, notre Union, dont nombre de 
nos membres ont participé après la 
débâcle de juin 1940 aux combats 
de la Résistance et de la libération, 
participe aux diverses cérémonies 
commémoratives.

Notre camarade M. CZARNY,

LE 9 MAI A L’ARC  DE TRIOMPHE

Les Anciens Combattants Juifs raniment la flamme

C e  q i i d  o o n s  d < z ü < z &  $ a o o L t . . .

Le serétaire d'Etat, chargé des An- 
ciens Combattants, a obtenu que 
tous les pensionnés de guerre soient 
dispensés du paiement de ce forfait 
pour toute période d’hospitalisation.

Ainsi, seront intégralement res- 
pectés les droits que les pension- 
nés de guerre tiennent du code des 
pensions militaires et des victimes 
de guerre.

Ceux d’entre eux qui seront hos- 
pitalisés pour soigner les affections 
étrangères à celles ayant ouvert 
droit à pension de guerre, n’auront 
plus à payer ce forfait pris en char- 
ge, selon le cas, par l'administration 
des Anciens Combattants, ou par 
l’administration de la Sécurité So- 
ciale.

PENSIONS 
D'INVALID.TE
VALEUR DU POINT 50, 62 F. 

(1 er Juillet 1983)

RETRAITE DU COMBATTANT 
1670, 46 F. par an

I N V A L I D I T E

Montant 
mensuel 
au 1-V-83

Pourcentage Indices

AU BANQUET POUR LE 
40ème ANNIVERSAIRE 
DE l’U.J.R.E.

Notre secrétaire général Mau- 
rice S ISTER  a représenté l'U- 
nion a son banquet solennel 
pour le 40ème anniversaire de 
l’U.J.R.E., au «Concorde Lafayet- 
te».

Sous la présidence de son 
orésident, senateur M־ Charles 
Lederman, plusieurs orateurs, et 
oarmi eux le représentant de 
Jean Laurain, secrétaire d’Etat 
aux A.C.-V.G., ont fait l'éloge 
d’activité et le rôle que i’U JR E  
3 joué pendant la 2ème guerre 
mondiale contre l’occupant nazi.

Théâtre  -  CinémaThéâtre  -  Cinéma

Le Directeur : Maurice SISTER 
30mmisi0n paritaire n" 1092 D 73

Imprimerie W. W., 61, rue du 
Fg-St-Denis. 75010 Paris

pouvaient jouer ces rôles, avec tant 
de grâce «Durassienne ».

RUE CASE-NEGRE
D'EUZHAN PA C Y

1930, dans un petit village de 
Martinique, au fin fond des terres de 
cannes a sucre, la vie se partage 
entre les riches exploitants blancs 
et le petit peuple noir.

Rue Case-nègre, il y  a le petit 
José et sa grand-mère. Ave s tout 
son amour, cette femme de combat 
enverra son petit à l'école et lui fera 
faire des études à Fort-de-France.

Il est intelligent et pourra éviter 
le chemin des champs.

Cette chronique, cette histoire 
toute simple, pourrait être « mélo et 
cliché', mais non. La jeune réali- 
satrice Euzhan Pacy a su en faire 
un beau film et nous fait passer de 
l’émotion au rire, avec une compli- 
cité rare.

M. S ISTER

à traves la caméra d'un inconnu qui 
le filme.

LA COM PAGNIE 
RENAUD-BARRAULT
Présente au Théâtre du Rond-Point

SAVANNAH BAY
de Marguerite D URA S 
avec Madeleine Renaud 

et Bulle Ogier 
Un vieille dame se souvient. . .  à 

Savannah Bay, au Siam, quelqu’un 
a aimé, quelqu’un est mort d'aimer. 
La viellie dame se raconte a une 
jeune femme, sa petite fille peut- 
être, cet enfant d'un amour fou, 
d’une brève rencontre face à la 
mer.

Cette dernière pièce de Margue- 
rite Duras a un pouvoir d'évocation 
très forte et très intime. Au fil de 
la mémoire, deux femmes se retrou- 
vent dans un moment priilégié et 
nous emmènent nous, spectateurs, 
hors du temps, dans un lieu, très 
loin d’ici, a Savannah Bay. Seules 
Madeleine Renaud et Bulle Ogier

1ELIG ou COMMENT ZELIG  
DEVINT HERO S MALGRE LUI î

de Woody Allen avec Woody 
Allen, Mia Farrow.

Petit conte philosophique à la ma- 
nière des films d'actualité des an- 
nés 30, ce film galope, en noir et 
blanc, sur un rythme de fox-trot.

Qui est ZEL IG  ?

—  un drôle de bonhomme-caméléon 
qui imite, trait pour trait, toutes 
les personnes qu'il rencontre 7

—  un cas psychiatrique sur lequel 
s'exerce le jargon des psychiat- 
res ?

—  le phénomène d'une époque sau- 
tillant d'un krach économique à 
l'ascension d ’un führer nommé 
Hitler ?

On est loin d’Annie Hall et de 
Manhattan, des films intimistes de 
Woody Allen. Avec ZELIG , le monde 
n'est plus vécu à travers les gros- 
ses lunettes du «Shlemazel» mais

INVALIDES DE 10 A 80%

1u“/0 .............  44 186,60
15u/0 .............  66 2/8,41
20%  .............  88 3/1,21
25%  .............  110 464,01
30%  .............  143 6<j 3,22
35%  ________  167 704,46
4 0 %  ________  190 801,48
4 5 %  .............  214 902,72
5 0 %  .............  238 1.003,96
55%  .............  262 1.105,20
60%  .............  286 1.206,44
65%  .............  310 1.307,68
70%  .............  334 1.408,92
7 5 % .............  358 1.510,16
80%  .............  382 1.611,40

INVALIDES DE 85 A 100% 
sans ou avec Ail. G. M.

85%  s. al. G.M. 489 2.062,76
85%  av al G.M. 625 2.636,45
90%  s. al. G.M. 522 2.201,97
90%  av al G.M. 745 3.142,65
95%  s. al. G.M. 574 2.421,32
95%  av al G.M. 872 3.678,38

100% s. al. G.M. 628 2.649,11
100% aval  G.M. 1000 4.218,33

Peuvent être exonérés de la taxe 
télévision : Poo
•  Les personnes âgées de 60 ans 
au 1er janvier de l'année d’exigibi- 
lité de la redevance lorsqu’elles sont 
exonérées de l’impôt sur le revenu. 
er Les mutilés et invalides civils ou 
militaires ne pouvant pas travailler 
en raison de leur infirmité et étant 
exonérés de l'impôt sur le revenu. 
La demande d’exonération doit être 
adressée avec les pièces justificati- 
ves au Centre Régional de la Rede- 
vance.

LA D ISPEN SE  DU FORFAIT
HOSPITALIER

Une loi du 19 janvier 1983, pub- 
liée au «Journal Officiel» du 20, met 
à la charge des personnes hospita- 
lisées le paiement d’un forfait jour- 
nalier non remboursé par les régi- 
mes obligatoires de protection so- 
ciale.

Un décret du 31 mars, publié au 
«Journal Officiel» du 1er avril fixe ce 
forfait à 20 F par jour pour cette 
année.
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פון זאלן די אין פאר קומט װעלכער
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פראגראם. פרא-צויזישן און

 באגרענעצט איז פלעצער צאל די
פראנק 220 - מיטאג פון פרױז

נאוועמבער. 22 דעם דאטע, לעצטע באצײטנם. אייך פארשרײבט
אדרעם: אונדזער
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באניע בית-עולם אויפן יוני -טן5 דעם

אנדןינק-מרןמאניע ודוױמ  
w קעמפער ײו געפאלענע לננװ

ן ער טן ד ר ־ ע ט ניי ה צדו מ ח ל ט ־ ט ל ע ד ו

 אנגעפ-לט האט עולט גרוי&ער א
 דעם זוגטיק זאל, ־ ראיםיני שײגעם דע
 פון מערי דער אין נ$!ושטגער ־יטן13
ערן )צום ר$גדיםפ&ן.8 ־טן9  באוו׳

 קראגקע(. מער א?ץ טאר&ן זיעען
 מ׳ט־ או/דזערע זיעיען הא-אר אויך

 זייער או׳ט׳דריקן געקומען גל׳ידער
 צוגע־ און צוטירױ זײער אינטעדעים,
 חערט וד^ס פארבאנד, צום בוגדנקײט

 אוים־ טארלוטטן ידי טראץ אויף׳ נ׳שט
 באש/־וטן. אנגענוטענע אלע צו&׳רן

 צערע־ די דערפאלג -מיט דודכצופױן
 טאמבאלא־אק־ די באניע, אין מאניע

ײן ארבעט, םאציאלע די ציע,  או־ ז
 מאיניפעס־ די אויף אביװעזנד מעטום

 קאנטאקטן אנהאלטן פון און טאציעם
 קאטבאטאנטךמש־ גרו׳םער דער מי.ט
 אנטי־נאצ- ד׳■ מ-־ט און ד1לא פון פחה

 מ׳־ט פאדזעצן ישראל, אין קעמ&ער
 די איבעירגעגעבנקײט זעלבער דער

 בױראם ׳די אין ארבעט טאג־טעגלכע
 מיטגלי־ זײנע לטובת פארבאנז פון

דער.
 א!. !פרעזידענט פארזיצער, ידער

, ר ע ל ע  בױ־ די פון ארומגערינגליט ב
 אלגעמײנע די עפנט רא־מיטגלידער,

 גרוי־ די באדאניקענדיק פארזאמלונג,
 זײער פיאר אינוועזנדיקע צאל םע

 פאר־ צום צוגעבונידנקײיט שטיענדייקער
 דאגקבארקײט זײער פאר און באנד,

 ■האט פארבאנד ׳דער װאס אלץ פאר
 װײ־ פאר זעצט יװאם און רעאליזירט

ײן טער  זײ־ פון װױל צום טעטיקײט ז
און ישוב ײדישן פא׳רן מיגלידעד, ניע

 אקטא־ ־טן3 דעם איז ירושלים אין
 גע־ דערעפנט פײערלעך 1903 בער

 װעלט־צוזא־ אנגעזאגטער דער װארן
 געקו־ קעמפער, ײדישע פון >מענ׳פא!ר

 אפ־ בכדי לענדער, מערערע פון מענע
 דער בעת גבויוה ײדישע ׳די צומעףקן
 דער קעגן װעלט־מלחמר״ צװײטער

בארבארײ. היטלעריסטישער
 מאניפעסטא־ פון טעג ׳פינף גאך

 !װעלכע :בעת באראטונגען, און ציעס
 .מערערע ארױסגעטרעטן זיעען עס

 ישראל־מיניס־ אןן פערזענלעכקײטן
 זיך זועלט־יקאנפערענץ די האט טארן

מערבי. כותל ביים פארענדיקט
 װאם ישראל, מדינת ״די!סוװערענע

שן פון קאימף פון תכלית דער א־ז  ײדי
 טאג, צו הײנט אײך באגריסט פאלק,

 מיט — ברידער״ און יקעמפער אײערע
 מלוכה־ דער האט יװערטער די אט

 פארענדיקיט הערצאג חײם פרעזידענט
 יװעלט־ די שלייסן בעתן רעדע זײן

מערבי. כותל ביים קאנפערענץ
 אונ־ דערבײ האט פ׳רעזידענט דער

 אין יידן פון אחדות די טערגעשטראגן
 װאים ישראל, מדינת מיט װעלט דער

עקזיסטענץ. איר פאר קעמפן
 גע־ אויך האט גייסט זעלבן אין
 משה זיכערקייט־מיניסטער דער רעדט

 דעם דערטײלט יהאט װעלכער ארענס,
 װעלט־קאנפערעגץ דער פון !מעדאל

 איז װאס ארגאניזאטארן, אירע צו
 פרעזי־ דורכן געװארן איבערגעגעבן

 ערשטער דער זזערצאג. חיים דענט
 אױם־ דאזיקע די באקומען -האט װאם

 גלאזבערג, אנרי גיעװען ארז צײכענונג
 פון פעדעראציע דער פון פרעזידענט

 דער פון קא׳מבאטאגטן ײדישע די
 פראנק־ אין ײעלט־מלהמה צװײטער

־ ײי  שלוס־ רירנדיקער דער פון צום.סוףי
געװארן אגגעצונדן זיעען אקאדעמיע

ײן פאר  פאר הילף קאנסטדוקטױוער ז
ישואל.

 יװארט דאם איבער גיט ער אײדער
 צו בעלער רופט גאר-כט-אפגעבער י1

 מיטגלידער פארשטארבענע די באערן
 שטיל־ מינוט א מיט יאר פון לױף אין

 לענגער דאן זיך שטעלט שװײגן.ער
 סאציאלער, ׳װיכטיקער דער אױף אפ
 פון טעטיקײט זין, הומאביםטישן אין

 װעל־ לעװענם, ן א אפ!רו־הויז אונזער
 מיט יאר, 18 שױן פונקציאנירט כעט
דערפואלג. גרױיסן אזא

 קאמיטעט־ די ער באגריסט דאן
 איבערגעגעבנ־ זײער פאר מיטגלידער

 ער ארגאניזאציע. דער לטובת קײט
 אונ־ פון זין דעם אונטער שטרײכט

 אין און קרי״ף אין אגװעזנהײט דזער
 פערמאנענטע אונדזער און אופא־׳יק

 אויפבוי פרידלעכן דעם לטובת הילף
ישראל. א-ן

 צערעמאניע אונדזער דערמאנט ער
 ײדי־ פון מאנומענט ביים באניע, אין

 דעם סימבאליזירט װאם גבורה, שער
 קע־ פרײװיליקע יידישע די פון קאמף

 מאנו־ א — היטלער־דײטשלאנד גען
 דעם פון אײנציקער אן איז װאס מענט

מעלט. דער אין מין
ער, מ. ט ס ש׳ו  גענעראל־סעקרע־ ׳
 מא־ דעם אפ גיט פארבאנד, פון טאר

 באלד באהאנדלט ער באריכט. ראלישן
 דער פון פדאבלעמען אקטועלע די

 װאס קאמף, דע& קאמבאטאנטךװעלט,
 נעא־נא־ קעגן פארזעצן דארף מען

קעגן ראסיזם, אנטיסעמיטיזם, ציזם,

 די פו,ן אנדענק צום פאיקלען זעקים
 אומ- זײנען װעלכע יידן, מיליאן 6

נאצים. די דורך געװארן געבראכט
 קאנ־ דער פון טאג לעצטער דער

 גע־ פולשטענדיק כמעט א׳־ז פערענץ
 ײדי־ פון סימפאן־ום א געוױדמעט װען
 באןונדערג« געטאס׳ די א׳־ן קאימף שען
געטא-או׳־פשטאגד. ׳װארשעװער אין

 פאר* געװען איז פארבאנד אונדזער
 קא־ פון חברים מערערע דורך טרעטן

ם,  קייו .געפארן זײגען װאם »טע
 חב̂ די געװען זײנען דאס ירושלים.

 שטא ח. לילע^שטיין, ה. פרוי רים:
 א. לעווין, י. שווארץ, ד. באוויטש,
 קאנט־ דער פון מ׳טגליד גאלדמאן,

 זיי־ מיט פארבאגד פון קאמ־סיע1ראל־
 מיט- ובער חש דער און פרויען ערע
גראבער. גליד
 פראנקרייך פון דעלעגיאציעס די

 אנ־ דער אונטער געשטאנען זיינען
 אנר^ קאפיטאן פרעזידענט פון פירונג

גלאזבערג.
 רי־ זייער די דערמאנען דארף מען

 ושם, יד ביים צערעמאניע רענדיקע
 צוו״א ארויסגעטרעטן אויד יס׳איז ווו

 שמיר יצחק פרעמיער ־־ ישראל דער
 פראנצויזישן פון אנוועזנהייט די און

 לארען, זשאן מעיסטער קאמבאטאנטן
 און גענעראלן פרואגצויזישע צוויי פון
 זיך האבן וועלכע פורקאד, פרוי פון

 מאניפעסטאציעס די אין באטייליקט
 פראג־ ביים אויפנאמע דער אויף און

 זשאן מיניסטער אמבאסאדאר. צויזישן
 אויף אמועזנד געווען אויד איז לארען

 אויפגעשטעלטן ביים צערעמאניע דער
 דעפארטירטע די לכבוד מאנומענט

 אמי־ דעם דורך פראנקרייך פון יידן
 דעפאר־ די פון קינדער די פון קאל

 אדווא־ פון פארזיץ אונטערן טירטע
קלארספעלד. סערזש קאט

 קאמף דעם און געוואלטזא;טקיי& דער
 דעט אישטעלן ט»ר און שלום פאר
שן0קל« נאך יעג  וו& ^מ'שן0א, או! ׳
רן פען  ד׳ שן צרו׳ גען4לו עאר!הא« דו

 אלגעמיי^ער אן וועגן /^כ*ן,3גרו׳ס
אנטווא״ענונג.

 דערמאנט באר׳כט־־איצגעבער דער
 !ע?ט־1 או׳פן .אגוועז^הייט אונדזער

 קעמטעו, יידישע ,׳ד טון צווא«ענעא;ר
 ץ א׳ .גבורה ע יידיש די אטצומערקן

 ב«רבאריי. נאצישער דער עגן ■ק קאטף
 בא־ וו/גגן דערגיי רמ-רט9ט.1א-י ער

 פריי! ל-טערארישן א שאטן צו שלום
 אומטאר־ אונדוער פון נאמען או׳פן

 וי «׳ רעטארpער«ל^טע4גע ?ע^ן0גע
1-u i v שוויץ״,״װיש״-אױ בדך פארן 

קלארספעלד. טערזש פון
 בלייבן צו דאן רו&ט שוסטער מ.

 אולטרא^ די ווי נאכדעם וואכזאם,
 ארגא־ טעג די האבן ,רעאקציאנעהן

 טא־ א-ן מיטינג ט?/גכן4עט אן ניז-רט
 אויפגעהערב! נישט ה$בן זיי ווו ריז,

 יידן או׳ף שװעבל אןן פעך ש׳טן צו
 אומגליק! אלע אין זיי באשולדיקן און
 אמא־ די דערמאנט זואם טיל,0 א א-ן

 קוי□ געבעלס־פראופאגאגדע, ליקע
 אוישוויץ נאך יאר 40 ווי מער ־עם3ע

 דע רי אויף שחיטה דער .גאך און
דאזיע.
 אויס־ זענען אינטערעס זעלבן מיטן

 קאסע־באר׳כט דער געווארן געהערט
פו! כט באר׳ דעם פון

<v iÿ s ן ו א ר  ׳קאנטראל-יקא־ דער פון ב
­חב די פון אינטערוועגצן די מיטיע,

/},וױטש, מ. רים: >; יש. םאש: פ  א
, מ. י ג ר א ש  אינ־ האבן וועלכע ט

 בייג! ״מיטיעל״ וועגן פארמירט
 טאמבאלא־ דער וועגן פארבאנד,

 קולטור־־אר־ און סאציאלער אקציע,
אופא״ק. וועגן און בעט

 ווערט דיסקוסיע קורצער א נאך
 רא־ מאראלישער דער אנ־געשטימט

 באריכ״ פינאנצ-עלער דער און ט$רש
 או-סגעװײלט צוריק ווערט עם און

 קאנטראל־קא־ די און קאמ׳טעט דער
מי!סיע.

 איז או־פמערקזאמקייט פיל מיט
 רעזאלוצ׳ע, די וארן גע! או-םגעהערט

 סעקרעטאריאט־ דורכן פארגעשטעלט
 אײנ־ איז זי . «!!5̂צ דוני ,u’ מיטגליד
געווארן אנגענומען שט׳ימיק

 מיטאג־צייט, באלד שוין איז עס
 פאר־ פאתאימלובג אלגעמיעע די ווען

 דארטן און דא אבער זיך, ?נגדיקט
 אונ־ פריינטלעך זיך חברים נאך האבן

 פראבלע־ אלע די ■וועגן טערגעהאלטן
 באהאנדלט דואט נאד זיינען וראם מען

 אול־ ראנדעווו געגעבן זיך און געווארן
 וועט וואם באנקעט, ברידערלעכן פען

 זונטיק, ווייסט מען ווי פארקומען,
 האטעל אין נאוועמבער ־טן27 דעם

קאנקארד־לאפאיעט.

 דעם באשטעטיקט איינשטימיק צוו״א
 צו- צענטראל־קאמיטעט פון באשלוס
 אויפן פרייז ליטערארישן א צוטיילן
 אומפארגעסלעכן אונדזער פון נאמען

ך גענעראל־יסעקרעטאר י ל א  ם,1ב
 פון ״דוישי־אױשװיץ״ דוערק פארן

 דע,ר קלארס׳פעלד, סערזש אדוואקאט
 דאס אנטדעקט האט וועלכער זעלבער,

 אויפ־ זיך האט בארבי קלאוז ווו ארט
געהאלטן.

א האט פרייז ליטערארישער דער

 אנדענק־צערעמאגיע יערלעכע די
 או׳ף ר,?גט־ץ/ג^ט«ר3 יידלישע די פון

a 1ט>! בייט ב^ניע, u s a t ײדישער טון 
 זונט׳ק, באגיע ב׳ת־עודט או׳טן גבורה

 גע&ו.«גן הא-^ר uç,n יוגי, צ־ען דיעם
 כאו״^ט^ר. פײער?/ג^ן באןונדערט א
 טון p״s ט׳גרן4או גע/עטאנען א׳ז י1

 ווארשע' פון ד4א0או׳טש ־יאר׳קן40
n ג^טא. ער

 קאמבאטאנטן, עולם גרויסער א
 ט־ ש נ׳ או! ע יידיש פון פארששייער

 אט׳קאלן און ארגאג׳זאצ׳עט ע יידיש
 טעג־ ־ פ^ל/!ם פיל ער,Jפע די ט מ׳

 ,0אס-עט/ג0 געועלשאפטן, פון טשען
 טער!עג־ מ׳ליטערישע און ציווילע

 צ,י!יל־ געקומען זיינען — לעפקייטן
פארבאגד. פון רוף או׳פן רייך

 פאר־ פון צוג דער האט 10,25
 "ü$a צום אטמארש׳רט Dעול זאמלטן
 ׳סקולטטאר ג׳רו׳טן פון יווערק א טע^׳ט,
 זיינען שפ׳ץ א׳ן ראאיפ$רט: גאטאן

 בלומען־ די טראגן וואט די, גע׳^ומען
 עולם דער פאנען־טועגער, די קרענץ,

 פערזענלעב־ אפ׳ציעלע די דאן און
 אויף פלאץ פארנעמען וואם קייטן,

טריבונע. דער
, א. ר ע ל ע ב  פאר־ פון פרעזידענט י
 בא־ ער צערעמאניע. די עפנט באגד

 פערזענ־ אפיציעלע די צוערשט גר׳.סט
 די פון פארשטייער אליע לעכקייטן,

 ארגאניזא־ נישט-ײדישע און ײירישע
 ליי־ ער עולם. גרױםן דעם ׳ווי צ׳עס,

 פרע־ פון ימעםאזש דעם פאר דאן יט1ע
 ער קליין. טעא קרי״ף פון זידענט
 דער אויף אפ לענגער זיך שטעלט

 ־יאריקן40 פון דאטע היסטארישער
 און דוארשע פון געטא־אויפשטאנד

 אין חורבן גרויסן דעם וועגן רעדט
פרלן.

 די פון :ראל דער וועגן רעדנדיק
 איינגעוואנדער־ יידישע אגגאזשיירטע

ארמיי, פראנצויזישער דער טע"אין

 פאר־ צו בלויז נישט ציל דעם חוץ
 טיי־ אונדזער פון נואמען דעם געסן
 אזא דערמדטיקן אדיך נאר חבר, ערן

 קלארס־ סערזש איז דאם ווי קעמפער
 האבן דואם די קעגן קאמף אין פעלד,

 די פון וועג דעם פאולאפן ווישי אין
 און פארגאזן זאלן זיי כדי נאצים,

 פון יידן טויזנט 100 פארברענען
אוישוויץ. אין פראנקרייך

 דער אויף פרייז וועגן פרטים )זע
זייט(. פראנצויזישער

 אפצומערקן עולם דעם איין ער ט לאו
ע' אלע שט׳לשווייגן ויט4ימ׳ א ט מ׳  ג

 יידישע א!מגעבראכטע און פאלעגע
ק^מ-־ער.

 ״םא־ די דררך פירט ״קלעראן״ דער
 או׳טגע־ ווערט עם און ט$ר״ א נערי

 מ׳לי־ דער ע?׳עזע״.0״׳מאר די שטילט
דער און יר«ב-בער טערישער

אפ ריכטן ׳ קאגטאר
 קאמ-טעט- די טייל. רעליגיעזן דעם

u מ׳טגלידער / u  T i> l .Y w  ./ j, .ח
ש  דעם איבער גיבן י

 גע־ דעם פארבאנד פון בלומען־קראנץ
 ביילייגן אים זאל ער פורנאן, נעראל

 פארשטײער ימערערע מאנומענט. ביים
 און ארגאניזאציעם געזעלשאפטן, פון

 בלוטען־ זייערע דאן לייגן םאם׳עטעם,
מאנומענט. פון צופוסנם קרענץ

ן א פ ק ט׳ ר ר ד נ י בן אי ^ ט ה כ א מ ע  ג
״ן - י /גו•,!-! או ! ד ע ן ר  >». עו

ו , ^! / ! ן ן ^ יי־*!! 1 י-*. ״ ק טו ^איי  או
^ ׳-!. טון או! ל'4ג/ג , ׳>» 1׳ ^ ר  ע

ר ע^■!0 א ^ ן * ו א פ ^ ר » י יר.4ט י P.11 ז q 
«ו י4י1ב ר ע ן 0ו ב - ו ״ ^ ט - ו ר ט א ע ־ ד י י  ב

^ ? י טון טו, י ד ע4ג/נ!ו:א4אי ט ר ג / , ו ן ד י  י
בן * ! ו ז-ך ! ! ט׳ א ט4א מ -ר ש  גל«ז

־!3׳̂ ן א ר א-ן־ ׳ ע ר4א פ! ד ג < ע ז׳ ׳ י צו ר  א
י ר א-ן או! טי ע א ד ט ט ׳ ע! ם.4ר

 געקומען איז רעדעם אלע די אין
 פארן זארג טע ט׳ די או-טדדוק צום

 טן1נ$ע א-ן און װעלט ■דעיר א׳ן שקום
 ז>!וג די באוובדעירס גאר און מזרח
­יש פון עצם־עקז-םטענץ דעם פאר

 דער אין טשפאנוגג4א פאיר ראל,
מענטשךרעכט. פאר העלט,

 פון חברים אלע דאנק א קומט עסי
 פאראנט־ דעט ס באזונדע! קאמ׳טעט,
 פון פארלו׳ף גוטן ׳פארן ווארשלעכן

ש. צערעמאנייע דער  ווי־ איע׳>;־, י
פארבאנד. פון צע־פרעזידענט

 אנװעזנ־ אלע דאניק באזונדערן א
 ווי יחידים, און אירגאניזאציעס דיקע
 ״ראדיא פון זשורנאליסטן די אויך

 און קאמיגאטער״ ״ראדיא שלום״,
 קאמוני־ זייערע פאר זשי״ ״׳ראדיא

קאטן•

 ש\־י\ ךיך איך האט צי
 אויף ריבן ש פאר

? \עב\־2באנ א\־נדןער
 פאר־ נישט נאך זיך האט איר אויב
 פון באנקעט ייעדלעכן אויפן שריבן

 אין נאוועמבער ־טן27 דעם זונטיק,
 רעקא־ ״קאנקארד־לאפאיעט״ האטעל

 בא־ צו גלייך זיך אייך מיט מענדירן
 פון ביורא אין פלעצער ימיט זארגן

פארבאנד.

 ישראל אין וועלם*צתאמענפאו
פר«ש=קעמפער ״וישע מן

 נאטען אויפן פרייז ליטעואוישעו
כלום איזי חכר אונדזער פון

האט פארזאמלונג אלגעמיינע די



מאן אץ אטענטאםן מןוועולןכע ױ
מלט וער אץ אומרו אחים חפן

 צו אויפגעוזערט מען האט קוים
 א־ שוידערלעכע צוויי די וועגן רעדן

 אין אקטאבער ־טן23 פון טעניטאטן
­כו מולט-ינא^נאלע די קעגן ביירוט

 פארי- די פון און יפראנקרײך פון חות
 פאר־ ד.$בן 0$וו שטאטן, איעיקטע
 פארװונדעטע כ! טו׳טע, sa אורואכט

 פראג־ די צווישן פארשווינדענע און
 טױםע 200 בער א■ סאלדאטן, צויזישע

 אמער־קא־ די ביי פארשווונדענע און
 נא־ ־טן4 דעם פרייטיק מען ■האט נער,

 די ציטער מיט אויפ^ענומען וועמבער
 ״קאמיקאז״־אטענ־ נייעם וועגן ידיעה

 אין ישראל־סאלדאטן די איבער טאט
 2« פאראורזאגט האט וועליכער צור,

 און פארווונדעטע 2y ישראלים, טויטע
 זיינען זיי אויסער פארשווונדענע. 13

 ארעסטירטע 10 געיווארן אומגעבראכט
 אי־ ,געפוגען זיך האבן וואם ליבאנער,

פארווונדעטע. 3 און בנין נעם
 פונעם וואכזאמקייט די גישט ווען

 קא־ די וואלט ויעכטער, י־שראלדיקן
 ישראל- דער פון הויז אין טאיסטראפע

 גע־ צור אין אדמיניסטראציע דיקער
 דער־ האט — גרעסער פיל זיין קאנט

 א־ פאראנטווארטלעכער דער קלערט
לוי. פיציר

 אטענטאט דריטער דאזיקער דער
 ערשיטע די נא,ך טעג 11’ צור, אין

 כױ מולטינאציאנאלע די קעגן צוויי
 נייעם א פאר זיך מיט שטעלט חות,

 מילי־ פארשארפטער דער אין עטאפ
 דע־ צו כדי עסקאילאדע, טערישער

 און ליבאן אין לאגע די סטאביליזירן
מזרח. נאענטן גאנצן אין

 אן צו דערפירט נעמלעך האט דאם
 די און סיטואציע אנגעשטרענגיטער

 מער איצט האבן שטאטן פאראייניקטע
 ארום אוויאנען 300 און שיפן 30 ווי

 פון ד,אט ישראל־אוויאציע די ביירוט.
 שטראף־יאק־ א דורכגעפירט זייט איר
­מז אויף אל״יפ־כוחות די איבער ציע
ביירוט. פון רח

פדאנקרױך אין אפרון! דער
 אלע כמעט האבן פראגקרייך אין
 פארטייען פאליטישע די פון פירער
 אטענטאט דעם פאראורטיילט שארף

צור. אין

 פון והאדטזאגער דער גאלא, מאקס
 פאראורטיילט האט ,פרעזידענט, דעם
 די ווי צור אין ׳אטעניטאיט נייעם דעם

 ׳פאלעסיטי־ די קעגן באמיבארדירונגען
 שטער א זיינען ״׳רואם לאגערן, נער

לייזונג״. פרידלעכע א געפינען צו
 די אויך האבן זין ענלעכן אן אין
 ריכ־ פאליטישע אנדערע פון פירער
 ג^שטעמפלט פארטייען און טונגען

 זשארזש דערונטער אטענטאט, דעם
 באצייכנט אים האט וועלכער מארשע,

פחדנות־ ״מאנסטרועזן, נייעם א אלס

אטענטאט״. העסלעכן און דיקן
 אויבער־ראבינער דעם שייך וואם

 דערקלערט, ער האט גאלדמאן, אלען
 פון דערשיטערט ״זייער איז ער אז

אך פונקט אטענטאט דעם  די אזויווינ
 וואם ■אטענטאטן, ציוויי פריערדיקע

 ׳קינאפע פון לעבן דאס געקאיסט האבן
 פראג־ און אמעריקאנער יונגע 300

צויזך.
 אלע פון מיינונג די אויך איז דאס

 פון מיטגלידער די פון אויך און יידן
פארבאנד. אונדזער

 פאומשפטן דעם קעגן פראטעסטן
ביעגון ׳וסו פון ואטנפאנד אין

 האט געריכט סיאוויעטישע דאס
 און תפי!סה יאר 7 אויף פארמשפט

 אוג־ ביעגון יוסף ׳פארשיקונג יא,ר 5
 אנ־ פירן פון באשולדיקונג דער טער

 דאסאיז פואפאגאנדע. טי־יסיאוויעט-שע
 ביעגון י ווי מאל דריטע דאס שוין

 פאדע־ זיין פאר פאראורטיילט ווערט
ישראל. קיין ארויסצולאזן איים דעוונג

 אירגא־ מערערע און קרי״ף דעיר
 אין ווי וועלט, דער אין ניזאצ־עס

 פראטעסטירט. שאירף האבן ישראל
 אינטערנאציאנאלע ידי רופט ישראל

 איינצו־ זיך באוועגונג ־־ ״אמנעםטי״
 יוסף פון באפרייאונג דער פאר שטעלן
ביעגון.

 פאר- קאמיבאטאנטן יידישער דער
 גע־ שטענדיק האט וועלכער באינד,
 דאס אוימדערלאזבאר פאר האלטן

 עמע־ ווילן וואס יידן, די פארפאלגן
 דריקט ישראל, ׳קיין ס״ר0פ פון רירן
 קעגן פראטעסט שארפסיטן זיין אויס

 יאר 7 איף ביעגון ייוסף פאראורטיילן
 אונטער פארשיקנג יאר 5 און תפיסה

 אניטי־סא־ פירן פון באשולדיקונג דער
 שוין אלז דאס אגיטאציע. וויעטישע

 ווערט ביעגון י. ווי מאל דרייטע דאס
 אים פארלאנג זיין פאר פאואורטיילט
ישראל. קיין אירויסצולאזן

 זיין פאדערט פארבאנד אונידזער
באפרייאונג.

 יסשטעלונגע!1א
מאלעו ״רשע טן

 חדשים לעצטע די פון פארלויף אין
 אויס־ וויכטייקע פארגעקומען זייגען

 אין קינסטלער יידישע פון שטעלונגען
 שטארק האבן ווערק וועמענס פאריז,

 ביים ווי יידישן ביים אויסגענומען
באזוכער. נישט־יידישן

ן ע ב
 די געווען איז איינדרוקספול זייער

 אין בען קעסטלער פון אויסשיטעלונג
 פון באשטאנען איז וואס ״אונעסקא״׳

 נאכן באלד געשאיפן צייכענונגען 72
 72 וועלטי-יקריג. צווייטן פון אויסברוך

 שווארץ אויף געצייכנט צייכענונגען,
 וואס בליישטיפט, וויייסן א מיט פא׳פיר

 פילם. א פון נעגאטיוו א ווי אויס זעען
 דעם בייז, דאס פערסאניפיצירן זיי

 ווילדע פון פארם דער אין סאדיזם
׳מאביסטערס. און חיות
 דער־ האט צייכענונגען, דאזייקע די

 די־ מ׳בוא, מאטאר אמאדו קלערט
 דער בעת אונעסק״א, פון רעיקטאר

 אויסשטעלונג, דער פון דערעפענונג
 זיין פון ארויסגענוימען איצט בעין האט

 ודייל ׳פארעפנטלעכט, זיי און אריכיוו
 וואיס שלום, צושטאנדגעקומענער דער
 זיך נויטיקט אוימגעקעמפט האבן מיר

 פארטיידיקן. איים זאל מען שטענדיק
 אויסשטעלונג די איז אויך דערפאר

שלום. פון צייכן אונטערן געשטאנען
נן נ ר אן2\2 א װ נ י ; ־
 אויסשיטע־ אייגנארטיקע זייער זיין

 ג!א־ דער אין פארגעיקומען איז לונג
סעך בולוואר אויף סאפיר לעריע

וואפן אטאמישן קעגן לענדעו פיר אין מאניפעסטאצ־עם
 פראנצויזי־ די קעגן אטענטאטן די

 אין סאלדאטן אמעריקאגער און שע
 אײנ־ געווען איז ציל וועמענס ביירוט,

 פאראורזאכנ־ ,שילום דעים צושטעלן
 פארװונ־ און טויטיע הונדערטער דייק

 די פון אינטערווענץ ידי און דעטע
 נאד האבן גרענאדע, אין אמעדיקאבער

 באאומרואיקונג די פארשארפט מער
 א פאר מורא די און וועלט דער אין

וועלט־מלחמה. דריטער
 גלײכ־ נייט אבער בלייבט ווע׳לט די

ווערן לענדער מערערע אין גייליטיק.

סס. וואפען די רעהאבילימירן קעגן
 רע־ די פון )פעדעראציע רי//פ דער

 נאציא־ אלע ווי זייסטאנס־קעמפער(,
 ווידער- די פון ארגאניזאציעס נאלע

 קאמבא־ ,געוועזענע און שטענדלער
 איי־ אין און פראנקרייך אין טאנטן
 קע־ פראטעסטירט שארף האבן ראיפע

 ווא־ די פון רעהאב־ליטאציע דער גען
 דיי־ פעדעדאלן אין מערדער פעךס.ס.
טשלאנד.

דערמאנט, ווערט פראטעסטן די אין
 בא־ דאקומענטן אפיציעלע אלע אז

 איפיציעלער וואפען־ס.ס., די אז רוייזן,
 ס.ס.-טרופן, די פון באשטאנד־טייל

 אקופירטער דער אין אומעטום, האבן
 זיו־ און באטייליקט זיך אייראפע

בעסיטיאליטעט. ימיט אויסגעצייכנט
 יוואפעךס.ס. דיי פון פארברעכנס די

 געווא־ פאראורטיילט דעריבער זיינען
 פעלקער די פון טריבונאל דורכן רען
 זיי־ וואפעךס.ס. די נירענבערג. אין
אלס געווארן דערקלערט אויך ן נע

 און ארגאניזאציע פארברעכערישע א
אייביק. אויף פארבאטן אזעלכע אלם

 אין פאראיינייקט וראיס פי״ר, דער
 ווידערשטענדלער מ-־ליאנען שויס זיין
 טעראר נאצישן פון קרבנות די און
 ישראל, פון און אייראפע גאנץ פון

 פעדעראלע דייטשע די אויף פאדערט
 דאס רעספעקטירן זאל זי רעגיווגג

 דער ווייל געזעץ, איינטע׳רנאציאנאלע
 באשלוס אומדערטרעגלעכער דאזיקער
 שריט נייעם א זיך ימ-ט פאר שטעלט

ס.'ס.־ימעררער. די רעהאביליטירן צו
 האט וועלכער פארבאנד, אונדזער

 פארבי־ א געיפירט יארן זיינע אלע
 רעהאבילי־ דער קעגן ק׳אמף טערטן
 זיין אן שליסט ׳נאיציס די פון טאציע

 אויס רופט און פיראטעסט שאירפסטן
 ווידער־ מיליאנען די מיט צוזאימען

 ״ניין קאמבא^אנטן: און שטענדלער
 ווא־ די פון רעוזאיביליטאציע דער צו

פעךיס.ס.״.

 ]״עשפענדונג איבעד שיקט פארבאנד
נתיבות פון ו1ש צום פר. 7ם.ם0ם פון
 פארשבגייצר רצגן \אל2לא ךי_ין אין \2טשט רעגז איבער גיבו ער
 פארן ארבי אױפן \ן2איבערצ\־שי ז1אי אװיפיננ״ אפעל פןן

בגן1\אנזבאבוא2 \ע2ישראלרי די פאר ריינד א ברען
 איז נאוועמבער ־טן7 דיעם מאנטיק,

 אנהייבן )פארן לאקאל אונדזער אין
 איבערגע־ קאמיטעט( פון זיצונג די

 ״אפעל פון פארשטייער געווארן געבן
 סומע דער אויף טשעק א אוניפיע״

 האיא־ דער נאך פראנק, 70.000 פון
 אי־ כדי טאמבאלא־א׳קציע(, רייקער

 פון פאראנטווארטלעכע די בערצושייקן
 ווע־ אויפגעבויט וועט עס ווו נתיבות,

 קאמ־ ישראלדיקע פאר היים א רען
באטאנטן.

 באשטיי־ צווייטע די שוין איז דאס
 פארן געשפענדעט וועריט וואס ערונג,
 פר., 8aooo די חוץ צוועיק, דאזיקן

 גלאזבערג, אנרי פריינט אונזער וראם
 פון פעדעראציע דער פון פרעזידענט

 געשפענ־ האט וועליט־מלחימות ביידע
צוזאמען קאניטע. אונדזער אויף דעט

 מי- 23 פון סוימע די אויס עס מאכט
 וועט אקציע דאזייקע די פראנק. ליאן

.1984 יאר אין ווערן פארגעזעצט

 דער סאדאווסקי, ח. \זי אונחעיר
 ■פאר־ ביים שלאגלער שטענדיקער

 האט טאמבאלא־קארנעטן די שיפרייטן
 קאמי־ פון זיצונג לעצטער דער אויף
 פון אויפיקלערונגען די נאך און טעט

 פארן בייגעווען איז וועלכער חזן, יה׳
 בוי־ די וועגן זיצונג דעך פון אנהויב

 קאמ־ פאר ״היים דער פון פראיעקטן
 פארבאנד אוינדזער דורך באטאנטך

 איבערגע־ פייערלע אים אין,נתיבות,
 פון סומע דער אויף טישעק דעם געבן

פראנק. טויזנט 70

 אייבערגעשיקט דארף טשעק דער
נתיבות. פון מער צום ווערן

 מאניפעסטוא־ מעכטיקע פארגעזעצט
 דייטשלאנד, פעדעראלן אין ציעס.

 שזועדן, בעלג-ע, האלאגד, ענגלאנד,
 נאהוועגיע, דענעמאריק, פראנקרייך,

ערטער. אנדערע אין און שפאיניע
 פא־ מאנייפעסטאצ־עם רואיקע די
 גע־ דעם אפצושטעלן אומעטום דערן

 איע־ קעגן וואפן, אטאמישן גאך יעג
 די דורך די:פערשינג־ראקעטעס שטעלן

 פאר־ און אייראפע אין אימערייקאנער
 די צווישן פארהאנדלונגען די זעצן
 פאר- פאר גרויסמאיכטן וועלט, צוויי
 םא־ שױן־עקזיסטירגדיקע די ניכיטן

 אנגע־ שוין מי:ס>לס 20ם.ס.־ וויעטישע
 אייראפע. אויף שטעלטע

 \2א\ב־יא״ פגן גגרעט1̂\
 שלןב פון ציייכן אונבגערן

אנבוװאפענונג רגרך
 איז אקטאבער ־טן2 און ־טן1 דעם

 פאר־ אונעסיקא דער פון פאלאץ אין
 פון קאנגריעס יערלעכער דער געקומען
 שלוס־סעסיע פייערלעכע די אופא״ק.

 אונ־ געווארן געשטעלט האיאר איז
 אנטווא־ דורך ״שלום׳ פון צייכן טערן

 מענ-* די רעיסיפעקטירן פון און פענונג״
טשען־רעכט.
 רענע האבן ד־סיקוסיע ידי געשלאסן

 דער און אופא״ק פון פרעזידעניט פעיר,
 קאמבאטאנ־ די פאר שטאס־יסעקרעאר

לארען. זשאן ה׳ טען־עינינים
 איז שלו׳םי־זיצוגג פייערלעכע די

 פארזיץ אונטערן געווארן געשטעלט
 מא־ פיער פרעמיער־מיניסיטער פון

 רעדע זיין אין האט וועלכער רוא,
 רעגירונגס־פא- די אונטערגעשטראכן

 שטעלונג איר און שלום פאר ליטיק
 אנטװאפענונגס־יקאמיםיע דער אויף
זשענעווע. אין

 דער איז גענומען אלגעמיין אין
 און הויכן א אויף געשטאנען קאנגרעס
 איפגעשטימט זיינען עם גיווא. ווירדיקן

 אנ־ ראסיזם, קעגן רעזאלוציעס ריי א
iv פאר טעראריזם, און טיוסעמיטיזם o'

 פון צערעמאביע ױרנדייקע
 בייים דעיפארטירטע די

דראנםי פון מאגומענט
 איז אקטאבער ־טן23 דעם זונטיק,

 צערעמאניע רירנידיקע א פארגעקומען
דראנסי. פון מאנומענט ביים

 ־טע38 די פארגעקומען דאן ס׳איז
 פון פארזאמלונג אלגעמיינע יערלעכע

דעפארטירטע. יידישע געוו. די
■ *r■

______ ו

 פארן די באזונדערס און רעכט טשען
אנטוואפעינוינג. איון שלום
 קאנ־ אין באטייליקט זיך האבן עיס
 טשארני, חברים: אונידזערע גרעס

 זי־ און סקורניק ווייצמאן, שוסטער,
מעט.

 די אויף איינצלהייטן נזער )לייען
טן(. פראנצויזישע זיי

 פירי־ א גאך לאנג נישט ושערמען,
 גא־ דער אין אוייסשטעלוינג עהדיקער

 בור־ פראן רי ,50 ״װיזא׳/ פון לעריע
 צענדליקער אנטהאלטן האט זי זשוא.

 ײדישער אויף פארטירעטן !פירעכטיקע
 יקלײנ־ אז באווייזן, וואס טעמאטיק,

 אין נאמען א דערווארבן זיך האם מאן
 מא- קלאסישער און מאדערנער דער

לעריי.
ל ע ך ת ^ !

 איז וואס די ווי אויסשטעלונג אן
 אין לאנג נישט ט ערש פארגעקומען

 פון סעבאיט, פון ״אראנזשערי״ דער
 גע־ )א מארקיעל קינסטלער אונדזער

 קאמף אין פרײײ׳ל׳קער וועזענער
 איז ער ווו דייטשלאנד, נאצישן קעגן
 באשטע־ געווארן(, דעפארטירט אויך
 גאט־ דעם נאכאמאל און ווידער טייט

 בא־ ער וואס טאלאנט געבענטשטן
 פאר־ צו אים שטענדיק זוכנדייק זיציט

 שטיל־ פארטועטן, זיינע פולקאימען.
 פרעכטיקע זיינען פייזאזשן לעבנס,
 ווערט באזוכער דיער וואס׳ מערק,

באווונדערן. צו מיד נישש
ר א, ע ל ע ב

 אנ־ די פאר זיך אנטשולדיקנדייק
 מאג־ צוליב קינסטלער, יידישע דערע

 אז מיר, דערמאנען פלאץ, אין געל
 גרויסן א פון אנוועזנהייט דער אין

 צווישן פערזענלעכקייטן, און עולם
 גע־ פאר מ:עי!סטארין געיוו. ידי זיי

 איי־ פון פרעזידענטין און זונטהיייט
 סימאן פרוי ׳פארלאימענט, ראפעאישן

 נא־ ־טן21 דעם מאינטיק, איז ווייל,
 ווערני־ דער פארגעקומען וועמיבער

 בעלערס א. חבר אונדזער פון סאזש
 אין לייוונטן, 100 פון אויסשטעלונג

 ווו אראנדיסמאן, ־טן4 פון מערי רער
 פון שעף־רעדאקטאר און דיכטער דער
 ״עראפ״, רעווי ליטערארישער דער
 ביע־ א. אנאליזירט און באלויכטן האט

מאלעריי. לערס
 אויסשטע־ דרייטע די שוין איז דאם

 אין רעאליזירט בעלער וואס לונג,
■בריסל. אין און פאריז

באגרינװנג
 זיין באגריסט פארבאנד דער

 מיטגליד ׳חשויבן לאנגיארייקן,
א ך ג2 \2אי ב א װי  זיין און \

ג ר  זייער צו מאנטאן, פון ׳יפ
 ווינטשט און חתונה גאלדענער

 גליק־ א פון יאירן לאנגע זיי
צתאמענלעבן. לעד

טעאטער
COMMENT DEVENiR UNE MERE JU IV E  EN D!X LEÇO N S 

de Pau! FUKS - ( au Théâtre Montparnasse )
שע א ווערט מען אזוי ״ווי מא־ יידי

 ווערט וואס לעקציעס?" 10 אין מע
 מאנפאר־ ״טעאטער אין אוליפגעפירט

 מאנ&אר־ געיטע אין )פריער נ:אס״
 קאמע- מין דעם צו געהערט באם(,

 ביים אויס זייער נעמען וואס עם, ר׳
 פא־ ם'איז ווייל ד!אס, און צושויער

 אבער איז זי הומאר. ײדישער א ראן
 באזונדערס טראגעדיע, א גלייכצייטיק

 וועמען דאניעל, זון מאמעס דער פאר
 אױםצו־ אומדערטרעגלעך שוין ם'איז

 איבערגעטריבע־ מוטערס האלטןדער
 איים, איבער ציטערניש און ■מורא נע

פראפעיסאר. א שוין אליין איז רואם
 סצענעס די זיינען געלונגען זייעיר

 כלה זיין פאר שטעלט זיון דער ווען
 אן הויבט ער ווען אדער מאמען, רער
 קא־ זיין איבערנעמען ביים רעדע ויין

 מא־ זיין ׳פלוצים ער דערזעט טעדרע,
 ״איר אויף למשל זאגט וועלכע מען,

 פארקיל זע :אים צו אופן דיסקרעטן
 ווא־ דאס אגגעטאן האיסט נישט, ויך

לאבעלעי״ רעמע
נישט ׳מער דאניעל שוין קאן דא

 צוגע־ זיין אנשטאט און אויסהאלטן
 בא־ צו אן ער הויבט רעדע, גרייטע

 לעקציעס, צען אין ציטאטן מייט ווייזן
 זיי־ שוועסטער זיין און ער אזוי ווי
 ידי אט יארן אלע אוייסגעשטאנען נען

 מא־ זייער פון צרות און טריישאפט
 קען פסיכיאטר א בלויז וואס מען,

 דערשטיקט מען אזוי ווי פארשטיין
 דאס ציטערניש און מורא אזא דורך
קינד.

 דער אויב אז ציוגעבן, דארף מען
 פוקס פאל קאמעדיע, דער פון אוייטאר

 לאנגיאריקן אונדזער פון זון דער
 גע- האט פוקס, עלי חיים מיטגליד

 יידי־ די אויסלאכן הומאר מיט וואלט
 אייביקן אין ציטערט וואס מאמע, שע

 מיט געשען קאן וואם ידעם פאר שרעק
 גוט זייער אים איז קינידער, אירע

 די איז אימתן דער אין כאטש געלונגען
 דערפאר צוויידייטיק. עטוואיס פייעסע
 און גלאטיק געשפילט זי ווערט אבער

 צו־ די בעת טעמפא, שינעלן א אין
 רעפ־ טרעפלעכע די פון לאכן שויער
ש. ,W ליקעם.

פון טעטיסייט די
 ביי ״מיטיעל״ פון קאמיטעט דער

 איז קאמבאטאנטן־פארבאנד, אונדזער
 אלע ווי געווען יאר פון פארלויף אין

 מ־טגלידער פיל אקטיוו. זייער מאל
 דערליי^ אפט זייער געקומען זיינען

 איינפאר־ זיך און ענינים זייערע דיקן
 איז ״מיטיעל״ דער אלץ. וועגן מירן
 צייט אין אפילו טעטייק געווען אויך
 האבן חברים יפיל וואקאנסן. ידי פון

 פאל אין פראבלעמען די דערליידייקט
אומגליק. אן אדער קראנקייט א פון

 גע־ שטענדיק האט קאמיטעט זיין
 די יווערן באזוכט זאלן עס אז זארגט,

 אדער שטוב אין מיטגלידער קראניקע
שפיטאל. אין

בו י ז י נ ר ד ע ד י ל ג ו ב י ז ן נ ו פ
״ ל ע י בו י םי ן ״ ו 1918 ־ 1914 פ

 זיך האבן יאר פון פארלויף אין
 ״מיטיעל״ אונדזער פון מיטגלידער די

 ידי פון ווענדונג א נאך פארפילפאכט.
 מיטגלידער איבערגעבליבענע לעצטע

Fארגאניזא־ דער ביי ״מיטיעל״ ונעם 
 קאמ־ ײדישע פרײװיליקע די פון עיע

וועלט־ ערשטער דער פון באטאנטן

׳ ל ע י ס מי ״
 ביל- ה. פון פארזיץ אונטערן מלחמה,

 אויפגעלעזט זיך האט וועלכער מאן,
 אונדזער אין אריינגעגאסן זיך האט

 גע־ פארבאנד דער האט ״׳מיטיעיל״,
הסכמה. זיין געבן

 אונ־ בײ ״מיטיעל״ דער שייך וראם
 האט קאמבאטאנטן־פארבאנד, דזער
 אוייסערארדנטלע־ לעצטעיר זיין אויף
 בא־ דעם באשטעטיקט זיצונג כער

 צוויי איבער געקומען זיינען עס שלום.
 ארגא־ דער ■פון מיטגלידער צענדליק
 ביי־ האבן זיי .1914-1918 פון ניזאציע

 פלע- 40 און עטלעכע מיט געשטייערט
קאוואס. זייערע אין צער

 אנטקעגך דערמעגלעכן וועט דאם
 נאר נויטווענדיקייטן, זייערע צוקומען

 וועיט ער אויב ״:מיטיעל״, פארן אויך
נוייטיק. פאר האלטן

 ,1918־1914 פון מיטגלידער נייע די
 הא־ פרייגטלעך באגריסן מיר וועלכע

 אפצאלן זייערע דערליידיקט שוין בען
 די פון געניסן וועילן און 1983 פאר

 אונ־ ווי אויפגאבן און רעכט זעלבע
דזערע.
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